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L e ralentissement économique des derniers
mois et la nouvelle prudence des ménages

canadiens devant l’endettement forcent la
Banque du Canada à réviser à la baisse ses pro-
jections de croissance et à annoncer que la
hausse des taux d’intérêt «est moins imminente
que prévu auparavant».

Comme prévu, la banque centrale cana-
dienne a maintenu, mercredi, son taux direc-
teur au niveau exceptionnellement bas de 1 %.
Son principal outil d’intervention est à ce ni-
veau depuis l’interruption d’un bref début de
resserrement des conditions monétaire en sep-
tembre 2010, soit la plus longue période sans
changement depuis les années 50.

La surprise est venue de son admission pu-
blique que les conditions économiques se prê-
tent encore moins qu’aupa-
ravant à une éventuelle re-
montée des taux d’intérêt et
que ce jour pourrait venir
encore plus tard qu’on le
pensait. Bien qu’elle conti-
nue de croire « qu’une ré-
duction modeste de la dé-
tente monétaire sera proba-
blement nécessaire au fil du
temps » ,  elle a constaté,
dans son communiqué, que
le retour de l’économie à sa
cible d’inflation de 2 % est
plus long que prévu et que
la confirmation d’une « évo-
lution plus constructive » en
matière d’endettement des
ménages « laisse entrevoir
qu’une telle réduction est moins imminente que
prévu auparavant ».

Concrètement, le contexte économique natio-
nal et international force la Banque du Canada
à réviser les prévisions qu’elle faisait il y a trois
mois à peine. Plutôt qu’une croissance au Ca-
nada de 2,2 % en 2012, de 2,3 % en 2013 et de
2,4 % en 2014, la nouvelle version de son Rap-
por t sur la politique monétaire dévoilée hier
prévoit désormais des taux de croissance de
1,9 %, de 2 % et de 2,7 % respectivement. À ce
rythme, l’économie canadienne ne pourra pas
rouler à pleine capacité dès la fin de l’année,
comme on le croyait encore en octobre, mais
devra attendre la seconde moitié de 2014.

Ces révisions à la baisse pour les deux pre-
mières années sont attribuées à cette réces-
sion en Europe qui « se prolonge un peu plus
qu’anticipé » et à de nouveaux ralentisse-
ments dans certaines économies émergentes
à l’exception de la Chine. Les « perturbations
temporaires » dans la production pétrolière au
large de Terre-Neuve et « la congestion persis-
tante des infrastructures de transport » du pé-
trole de l’Ouest canadien ont aussi exercé
une pression à la baisse record sur le prix de
l’or noir canadien. L’économie canadienne a
aussi fait les frais de niveaux d’investisse-
ment et  d’expor tation des entreprises 
plus faibles que ce qui était espéré, mais qui
devraient « rebondir » avec la demande étran-
gère au cours de 2013.

Le dégel des taux attendra
■ Les ménages reprennent le contrôle de leur endettement
■ Les prévisions de croissance sont revues à la baisse

SEAN KILPATRICK LA PRESSE CANADIENNE

Le gouverneur de la Banque du Canada a af fronté un froid polaire pour annoncer qu’une hausse des
taux d’intérêt à court terme est improbable.

T oronto — Les Canadiens sont de
plus en plus préoccupés par leur ca-
pacité à financer leurs besoins en
matière de retraite en raison de la
nécessité d’épargner pour les

études des enfants et les soins à des parents
vieillissants, selon un sondage RBC.

La Banque Royale a mené son enquête au-
près de Canadiens âgés de 18 ans et plus, au su-
jet de leur planification financière à l’approche
de la saison des REER. Plus de 40 % des répon-
dants ont affirmé que l’épargne pour les études
de leurs enfants avait ou aurait un impact sur
leur capacité d’épargner en vue de la retraite,
contre 36% ayant fait part de la même préoccu-
pation lors du sondage mené par la banque il y
a un an.

Quelque 28% des répondants ont dit craindre
que le fait d’avoir à prendre soin de leurs pa-
rents vieillissants ait également un impact sur
leurs épargnes en vue de la retraite, en hausse
par rapport au résultat de 24 % enregistré l’an
dernier.

Selon les résultats du 23e sondage annuel
de RBC sur les REER, les préoccupations en-

tourant ces deux questions sont encore plus
prononcées chez les Canadiens âgés de 18 à
54 ans. Quelque 48 % des membres de cette
tranche d’âge croient que leur capacité
d’épargner en vue de la retraite sera affectée
par l’épargne pour les études de leurs en-
fants, tandis que 36 % pensent que les coûts
l iés aux soins que nécessitent leurs 
parents vieillissants nuiront à leur capacité
d’épargner.

D’autres statistiques
Par ailleurs, 26 % des Canadiens de 18 à 54

ans prévoient que le régime de retraite d’un
employeur sera leur principale source de re-
venu de retraite, alors que moins de 18% des ré-
pondants participent à un régime à prestations
déterminées.

Le sondage a été mené auprès de 1225 Cana-
diens par Ipsos Reid, du 24 octobre au 27 no-
vembre. Il présente une marge d’erreur de plus
ou moins trois points de pourcentage, 19 fois
sur 20.

La Presse canadienne

SONDAGE RBC

Les Canadiens s’inquiètent pour leurs vieux jours
Comment planifier sa retraite quand il faut instruire ses enfants et soigner ses vieux parents?

ARCHIVES AGENCE FRANCE-PRESSE

D avos — L’élite financière mondiale a re-
noué cette année à Davos avec un certain

optimisme, tempéré néanmoins par les risques
d’une rechute qu’un relâchement des efforts,
concernant par exemple la finance internatio-
nale, ferait peser sur l’économie mondiale en-
core fragile.

«La pression à court terme a diminué, mais elle
est toujours là sur le long terme», a averti la direc-
trice générale du Fonds monétaire international
(FMI), Christine Lagarde, devant un parterre
d’hommes d’af faires et de responsables poli-
tiques, réunis dans cette station de ski suisse.

Les risques sont toujours bien présents, dans
la plupart des économies avancées, selon la pa-
tronne du FMI. « Je pense qu’il y a des menaces
qui pointent à l’horizon si ces pays relâchent
leurs efforts de réformes», de peur d’accroître les
tensions sociales », a-t-elle ainsi averti les partici-
pants à cette 43e édition du Forum économique
mondial (WEF).

« Les mesures politiques impopulaires peu-
vent pourtant être soutenues si elles sont sim-
plement expliquées et si leurs ef fets sont égale-
ment répartis pour éviter le sentiment d’injus-
tice », a fait valoir sur ce point le président du
Conseil italien Mario Monti, dans un discours
devant le Forum.

Mme Lagarde a en outre mis en garde contre
le risque social que les inégalités continuent de
créer, après plus de cinq ans de crise. «Des iné-
galités trop fortes sont nuisibles à la croissance,
elles sont nuisibles à l’ensemble de la société », a
averti Mme Lagarde.

L’optimisme est
de mise à Davos
Les risques de rechute
restent toutefois présents
à l’esprit des participants

S Y L V A I N  L A R O C Q U E

à Davos, Suisse

L a première ministre Pauline Marois veut
mettre à profit les surplus d’électricité d’Hy-

dro-Québec, qui coûtent une for tune aux
contribuables, pour attirer de nouveaux inves-
tissements au Québec.

Mercredi, en entrevue avec La Presse ca-
nadienne à Davos, en Suisse, où elle participe
à la réunion annuelle du Forum économique
mondial, Mme Marois a déclaré que contraire-
ment à cer tains critiques, dont l’Union des
consommateurs, elle voit d’un bon œil les
surplus d’Hydro.

Dans un rapport remis en novembre à la Ré-
gie de l’énergie, Hydro-Québec a chiffré à 28,5
térawattheures (TWh) les surplus dont elle dis-
posera d’ici la fin de 2020. La hausse est fulgu-
rante : il y a deux ans à peine, la société d’État
évaluait ses surplus à 11 TWh pour la même pé-
riode. Chaque année, Hydro verse 500 millions
pour acheter de l’électricité dont elle n’a pas be-
soin, en raison notamment des barrages et des
éoliennes érigés au cours des dernières années
à fort prix.

Dans un discours prononcé devant quelques
dizaines d’invités à Davos, Mme Marois a mis
en avant les faibles coûts de l’électricité et la
« fiscalité avantageuse » du Québec. Plusieurs
personnalités du monde des af faires et de la
politique étaient présentes, dont John Baird,
ministre des Affaires étrangères, Monique Le-
roux, p.-d.g. du Mouvement Desjardins,
Louise Arbour, présidente de l’International
Crisis Group, et Pierre Beaudoin, p.-d.g. de

ÉLECTRICITÉ

Les surplus
aideront à attirer
les investisseurs,
selon Marois

JOHANNES EISELE AFP

Christine Lagarde, directrice générale du FMI
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Les Canadiens
semblent avoir
compris
le message
qu’on
leur assène
à répétition:
ils ont réduit
leurs
dépenses
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S&P TSX 156 830 12 794,05 -30,58 -0,2
S&P TX20 67 791 607,08 -2,74 -0,4
S&P TX60 80 021 734,74 -2,04 -0,3
S&P TX60 Cap. 80 021 812,48 -2,25 -0,3
Cons. de base 4 448 246,34 -0,33 -0,1
Cons. discrét. 6 363 101,33 +0,02 0,0
Énergie 35 191 255,64 -0,06 -0,0
Finance 13 161 196,98 -0,38 -0,2
Aurifère 46 945 294,50 -6,17 -2,1
Santé 784 66,75 +0,33 0,5
Tech. de l’info 12 298 29,87 -0,15 -0,5
Industrie 10 562 130,70 0,00 0,0

Matériaux 57 508 327,08 - 4,02 - 1,2
Immobilier 4 778 237,98 + 0,32 0,1
Télécoms 2 990 112,78 + 0,31 0,3
Serv. collect. 3 392 234,49 + 0,31 0,1
Métaux/minerais 12 048 1 039,60 - 4,03 - 0,4

TSX Venture 88 553 1 241,53 + 0,46 0,0

CONSOMMATION DISCRÉTIONNAIRE ET DE BASE
▼ Alim. Couche-Tard ATD.B 48,40 -0,58 -1,18 897 28,61 51,18

Astral Media ACM.A 46,71 -0,04 -0,09 535 34,45 49,29
Canadian Tire CTC.A 69,10 0,40 0,58 95 62,17 73,46
Cogeco CCA 41,89 0,11 0,26 230 34,45 53,54

▲ Corus CJR.B 24,78 0,27 1,10 180 20,52 24,98
▲ Jean Coutu PJC.A 15,28 0,23 1,53 214 12,15 15,84

Loblaw L 40,20 -0,10 -0,25 645 31,11 42,19
▼ Magna MG 52,13 -0,70 -1,33 730 37,68 54,54
▲ Metro MRU 64,79 2,09 3,33 451 49,60 64,79

Quebecor QBR.B 41,50 0,16 0,39 203 32,30 41,50
▼ Rona RON 12,11 -0,24 -1,94 509 8,94 14,49
▼ Saputo SAP 49,86 -0,64 -1,27 303 38,21 50,98

Shaw SJR.B 23,76 -0,24 -1,00 611 18,93 24,00
▼ Shoppers Drug Mart SC 41,03 -0,61 -1,46 1 556 39,30 44,44

Tim Hortons THI 50,30 -0,20 -0,40 448 45,11 57,91
▲ Transat A.T. TRZ.B 6,00 0,08 1,35 30 2,79 7,25
▲ Yellow Media Y 8,46 0,27 3,30 45 5,40 10,00

ÉNERGIE
Cameco CCO 21,35 0,00 0,00 549 16,50 26,43
Canadian Natural CNQ 30,18 -0,01 -0,03 2 257 25,58 41,12

▲ Canadian Oil Sands COS 21,17 0,37 1,78 1 227 18,21 25,19
Enbridge ENB 43,86 0,06 0,14 651 36,47 44,29
EnCana ECA 19,34 0,17 0,89 2 160 17,41 23,86
Enerplus ERF 13,39 -0,11 -0,81 216 11,53 24,67
Nexen NXY 26,94 0,09 0,34 319 15,18 26,94
Pengrowth Energy PGF 4,79 -0,04 -0,83 408 4,66 10,73
Pétrolière Impériale IMO 44,18 0,17 0,39 1 628 39,77 49,26
Suncor Energy SU 33,98 -0,18 -0,53 3 100 26,97 37,28

▼ Talisman Energy TLM 12,06 -0,23 -1,87 2 265 9,72 14,69
TransCanada TRP 49,03 0,25 0,51 1 259 41,00 49,15

FINANCIÈRES
B. CIBC CM 83,36 0,12 0,14 849 69,13 83,85
B. de Montréal BMO 64,16 0,09 0,14 1 184 53,15 64,16
B. Laurentienne LB 45,07 0,14 0,31 39 40,66 47,80
B. Nationale NA 79,38 0,14 0,18 638 71,05 81,27
B. Royale RY 61,44 -0,32 -0,52 1 088 48,70 62,19
B. Scotia BNS 58,22 -0,18 -0,31 1 438 50,26 58,73
B. TD TD 83,15 -0,32 -0,38 1 048 75,70 85,85
Brookfield Asset BAM.A 36,96 0,13 0,35 297 29,95 37,51
Cominar Real CUF.UN 22,30 -0,07 -0,31 285 21,41 25,46
Corp. Fin. Power PWF 29,01 0,06 0,21 458 24,06 30,15
Fin. Manuvie MFC 14,67 -0,02 -0,14 2 452 10,18 14,74
Fin. Sun Life SLF 29,40 -0,03 -0,10 1 036 19,69 29,45
Great-West Lifeco GWO 26,16 0,10 0,38 380 19,82 26,16
Industrielle All. IAG 34,69 0,31 0,90 153 20,55 34,71
Power Corporation POW 26,71 0,05 0,19 1 053 21,70 27,42
TMX X 53,56 -0,03 -0,06 16 41,25 53,78

INDUSTRIELLES
▼ Air Canada AC.B 2,33 -0,07 -2,92 1 723 0,78 2,47

Bombardier BBD.B 4,13 -0,04 -0,96 5 459 2,97 4,93
CAE CAE 10,71 -0,09 -0,83 191 9,32 11,24
Canadien Pacifique CP 111,04 0,89 0,81 380 69,95 111,04
Chemin de fer CN CNR 93,64 -0,13 -0,14 802 74,50 95,53
SNC-Lavalin SNC 45,26 0,38 0,85 354 34,36 54,72
Transcontinental TCL.A 11,90 0,05 0,42 817 7,97 13,34
TransForce TFI 21,91 -0,22 -0,99 398 15,90 22,75

MATÉRIAUX
▲ Agrium AGU 110,65 1,13 1,03 708 77,50 110,65
▼ Barrick Gold ABX 34,09 -0,46 -1,33 2 118 31,18 50,27
▼ Goldcorp G 37,22 -0,81 -2,13 1 410 32,34 50,17
▼ Kinross Gold K 9,48 -0,32 -3,27 3 022 7,15 11,95
▼ Mines Agnico-Eagle AEM 49,28 -0,98 -1,95 485 31,50 56,99
▲ Potash POT 41,90 0,47 1,13 1 007 37,02 47,94

Teck Resources TCK.B 37,52 0,01 0,03 1 042 26,02 44,00

SERVICES PUBLICS
Fortis FTS 34,27 -0,13 -0,38 418 31,70 34,98

▼ TransAlta TA 16,53 -0,33 -1,96 1 447 13,96 21,20

TECHNOLOGIE
▲ CGI GIB.A 24,27 0,33 1,38 473 19,03 27,00
▼ Research In Motion RIM 17,30 -0,44 -2,48 9 804 6,10 18,49

TÉLÉCOMMUNICATIONS
BCE BCE 43,92 0,35 0,80 1 437 39,12 45,28
Bell Aliant BA 26,25 -0,06 -0,23 206 24,41 28,25
Rogers RCI.B 46,26 0,11 0,24 620 34,75 46,45
Telus T 64,65 0,09 0,14 309 55,19 65,96

FONDS NÉGOCIÉS EN BOURSE
iShares DEX XBB 31,35 0,11 0,35 167 30,78 31,86
iShares MSCI XEM 25,05 0,02 0,08 54 21,29 25,26
iShares MSCI EMU EZU 34,29 -0,11 -0,32 417 24,77 34,56
iShares S&P 500 XSP 17,04 0,04 0,24 525 14,49 17,04
iShares S&P/TSX XIC 20,22 -0,03 -0,15 61 17,71 20,47

Research In Motion RIM 17,30 -0,44 -2,48 9 804 6,10 18,49
Aurico Gold AUQ 7,75 0,02 0,26 6 054 5,20 10,24
Iamgold IMG 9,22 -1,57 -14,55 5 818 9,22 17,71
iShares S&P/TSX XIU 18,49 -0,05 -0,27 4 646 16,05 18,54
Lundin Mining LUN 5,25 0,05 0,96 3 846 3,70 5,54
Spartan Oil STO 5,35 -0,04 -0,74 3 772 2,96 5,59
Osisko Mining OSK 7,07 -0,53 -6,97 3 267 6,25 12,97
Suncor Energy SU 33,98 -0,18 -0,53 3 100 26,97 37,28
Kinross Gold K 9,48 -0,32 -3,27 3 022 7,15 11,95
Yamana Gold YRI 17,59 -0,37 -2,06 2 544 12,76 20,61

Solium Capital SUM 3,44 0,39 12,79 84 1,28 3,44
Tag Oil TAO 4,40 0,40 10,00 1 448 3,94 11,12
Novadaq NDQ 9,80 0,74 8,17 15 4,80 11,89
Akita Drilling AKT.B 11,38 0,73 6,85 0 9,94 11,39
DeeThree DTX 7,35 0,47 6,83 1 173 2,56 7,35
International IFP.A 9,11 0,57 6,67 647 4,26 9,11
Bellatrix BXE 4,98 0,31 6,64 1 480 2,45 5,67
Big 8 Split BIG.A 21,92 1,32 6,41 0 15,02 21,92
Logistec LGT.B 26,00 1,40 5,69 5 18,50 26,01
Opmedic OMG 3,06 0,16 5,52 1 2,25 3,96

Iamgold IMG 9,22 -1,57 -14,55 5 818 9,22 17,71
Centerra Gold CG 8,60 -0,77 -8,22 1 115 6,20 22,35
High Liner Foods HLF 32,69 - 2,81 -7,92 149 17,49 39,00
Heritage Oil HOC 2,82 -0,23 -7,54 2 1,60 3,42
Guyana Goldfields GUY 3,66 -0,29 -7,34 893 1,67 8,64
Nex J Systems NXJ 3,70 -0,29 -7,27 1 3,51 8,74
Osisko Mining OSK 7,07 -0,53 -6,97 3 267 6,25 12,97
Silvercorp Metals SVM 4,27 -0,30 -6,56 604 4,27 8,45
Automodular AM 2,60 -0,18 -6,47 462 1,52 3,07
International ITH 2,24 -0,15 -6,28 49 1,85 5,61

Metro MRU 64,79 2,09 3,33 451 49,60 64,79
E-L Financial ELF 457,00 2,00 0,44 0 372,00 475,00
Logistec LGT.B 26,00 1,40 5,69 5 18,50 26,01
Economic EVT 62,10 1,33 2,19 1 51,50 62,10
Big 8 Split BIG.A 21,92 1,32 6,41 0 15,02 21,92
Canadian Utilities CU.X 75,50 1,25 1,68 0 60,00 75,50
Westport WPT 28,36 1,24 4,57 76 22,76 49,68
Molson Coors TPX.A 44,51 1,15 2,65 0 39,05 47,00
Agrium AGU 110,65 1,13 1,03 708 77,50 110,65
Canadian Utilities CU 75,39 1,00 1,34 98 59,81 75,39

Constellation CSU 120,99 -4,06 -3,25 32 84,00 127,25
High Liner Foods HLF 32,69 -2,81 -7,92 149 17,49 39,00
Iamgold IMG 9,22 -1,57 -14,55 5 818 9,22 17,71
Fairfax Financial FFH 362,75 -1,46 -0,40 45 335,00 425,80
Wajax WJX 44,65 -1,12 -2,45 73 38,73 53,43
Alim. Couche-Tard ATD.A 48,09 -1,11 -2,26 2 29,01 52,22
iPath S&P 500 VIX VXZ 22,50 -1,00 -4,26 0 22,50 54,70
Mines Agnico-Eagle AEM 49,28 -0,98 -1,95 485 31,50 56,99
iPath S&P 500 VIX VXZ.U 22,41 -0,89 -3,82 0 22,41 25,00
Morguard MRC 120,15 -0,85 -0,70 4 81,60 121,00

95,23
- 1,45 $US
- 1,50% ▼

1686,30
- 6,50 $US
- 0,38% ▼

100,10
- 0,64 ¢US

1$US = 99,90¢
▼

0,7515
- 0,0049 EURO

1 EURO = 1,3306$
▼

ROYAUME-UNI
1$ vaut 0,6316 livre

SUISSE
1$ vaut 0,9296 franc

MEXIQUE
1$ vaut 12,6968 pesos

AUSTRALIE
1$ vaut 0,9485 dollar

CHINE
1$ vaut 6,2267 renminbis

HONG KONG
1$ vaut 7,7606 dollars

JAPON
1$ vaut 88,8099 yens

12 794,05 -30,58▼ -0,24%

13 779,33 +67,12▲ +0,49%

3 153,67 +10,49▲ +0,33%

1 494,81 +2,25▲ +0,15%

Euronext 100 (Europe) 700,33 -2,11 -0,3
CAC 40 (France) 3 726,17 -14,84 -0,4
DAX (Allemagne) 7 707,54 + 11,33 0,1
FTSE MIB (Italie) 17 579,00 -136,90 -0,8
MXSE (Mexique) 45 442,98 + 122,68 0,3
Bovespa (Brésil) 61 966,26 + 273,97 0,4
Shanghai (Chine) 2 320,91 + 5,77 0,2
Hang Seng (Hong Kong) 23 635,10 -23,89 -0,1
Nikkei 225 (Japon) 10 486,99 -222,94 -2,1
ASX ALL ORD (Australie) 4 812,05 + 9,14 0,2
RTS (Russie) 1 599,49 -5,87 -0,4
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HIER À LA BOURSE: Toronto a clôturé en baisse,
les investisseurs ayant dû composer avec une
nouvelle série de résultats trimestriels mitigés,
pendant que le Congrès américain tenait un vote
sur une hausse du plafond de la dette qui a été
autorisée pour une période de quatre mois,
après une proposition des républicains.

INDICE QUÉBEC IQ30        1487,93       -0,56     -0,04
INDICE QUÉBEC IQ120      1497,03       -0,40     -0,03

Visa Or Odyssée Desjardins

Avec la flexibilité du programme de récompenses, 
offrez-vous le voyage que vous voulez�!� 

desjardins.com/odyssee

Des consommateurs
(enfin) plus prudents

La baisse de régime de
l’économie canadienne serait
également attribuable au ra-
lentissement, tout aussi nou-
v e a u  q u e  b i e n v e n u ,  d u
r ythme d’endettement des
consommateurs au pays. « La
prudence à l’égard des niveaux
d’endettement élevés a com-
mencé à avoir pour ef fet de
restreindre les dépenses des
ménages », observe la Banque
du Canada. Celle-ci dit s’atten-
dre désormais à ce que cette
tendance se poursuive et que
le ratio de la dette au revenu
cesse d’augmenter et se stabi-
l ise près du niveau actuel
d’environ 165 % du revenu dis-
ponible des ménages.

Même s’il vient réduire la
croissance économique à
cour t terme, ce phénomène
est une bonne nouvelle pour la
Banque du Canada. Son gou-
verneur, Mark Carney, a plu-
sieurs fois exprimé sa grande
inquiétude devant le rythme et
l’ampleur de l’endettement des
ménages, qui découlent no-
tamment de la for te crois-
sance des prix du marché im-
mobilier et, paradoxalement,
de la faiblesse record des taux
d’intérêt. À défaut de pouvoir
compter sur un contexte éco-
nomique permettant à sa
banque centrale de relever
son taux directeur, le gouver-
nement fédéral a répondu à
ces inquiétudes en resserrant
ses règles en matière de prêt
hypothécaire. Toujours in-
quiète, la banque centrale était
allée jusqu’à laisser entendre,
en octobre, que l’endettement
des ménages était devenu un
problème tellement sérieux
qu’il pourrait forcer un resser-
rement des conditions moné-
taires plus tôt qu’on ne l’aurait
fait autrement.

Cet endettement continuait
malgré tout, hier, de figurer
dans la liste des facteurs de
risques qui pèsent sur l’écono-
mie canadienne que la Banque
du Canada dresse à la fin de
son rapport sur l’économie.

«Nos propres analyses suggè-
rent que l’ef ficacité des nou-
velles règles hypothécaires pour-
rait être de courte durée et que
le marché immobilier pourrait

connaître un nouveau rebond
ce printemps », ont cependant
mis en garde les économistes
Francis Fong et Leslie Preston
de la Banque TD.

Encore trop optimiste
L a  B a n q u e  d u  C a n a d a

n’avait pas le choix de revoir à
la baisse ses prévisions écono-
miques, ont observé la plupart
des analystes. «Malgré les révi-
sions à la baisse, nous conti-
nuons de penser qu’elle reste
trop optimiste au sujet de la
croissance pour 2013 », ont
commenté Paul-André Pinson-
nault et Krishen Rangasamy,
de la Banque Nationale. La fai-
ble contribution des dépenses
des gouvernements à la crois-
sance, le frein exercé par le
secteur immobilier résidentiel,
de même que la décélération
probable du marché du travail
et le poids de la morosité mon-
diale et de la vigueur du huard
sur les exportations devraient,
selon eux, se combiner de fa-
çon à limiter la croissance à un
« timide» 1,5% cette année.

Benoit P. Durocher, du Mou-
vement Desjardins, pense
aussi que la Banque du Ca-
nada n’en est pas à sa dernière
correction à la baisse de ses
prévisions économiques. Dans
l’état des choses, il serait éton-
nant, selon lui, que la pre-
mière « légère augmentation »
de ses taux directeurs vienne
avant le milieu de l’année pro-
chaine. D’ici là, il est possible
qu’elle soit même forcée
d’adoucir encore un peu son
discours, dit-il, soit en effaçant
simplement de ses communi-
qués le passage où elle fait
mention de l’éventuel resser-
rement de sa politique moné-
taire, soit en annonçant publi-
quement une date — suffisam-
ment éloignée — avant la-
quelle elle ne compte pas com-
mencer à relever ses taux
d’intérêt, comme elle l’a déjà
fait par le passé et comme le
fait actuellement son homo-
logue, la Réser ve fédérale
américaine.

La prochaine annonce des
taux directeurs de la Banque
du Canada est prévue le
6 mars.

Le Devoir
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Mais c’est surtout le relâche-
ment dans les efforts de régu-
lation du système bancaire et
financier que Mme Lagarde re-
doute. « Finir le travail des ré-
formes du secteur financier est
une priorité. Or, nous voyons
déjà trop de signes de fléchisse-
ment », a déploré la directrice
générale du Fonds.

Les banquiers, toujours for-
tement représentés à Davos,
ont à nouveau été mis sur la
sellette, dans certains débats.

Le secteur bancaire est
« trop gros, trop opaque et trop
endetté », a ainsi résumé Paul
Singer, pourtant patron d’El-
liot Management, un fonds
spéculatif.

« Je pense que les banques
doivent tourner la page de la
crise, beaucoup d’entre elles se
portent bien, elles continuent à
se développer et à prêter de l’ar-
gent », s’est défendu de son

côté le patron de la banque
d’affaires américaine JP Mor-
gan, Jamie Dimon.

Si banquiers et régulateurs
« font les choses correctement,
on s’en sor tira. Si nous ne le
faisons pas, ça peut encore du-
rer dix ans », a assuré M. Di-
mon, parfois agacé par les cri-
tiques exprimées à l’encontre
des banquiers.

« Je pense que nous faisons
les choses correctement, il y a
tellement de désinformation »,
a-t-il lancé.

Une cinquantaine de chefs
d’État et de gouvernement
vont retrouver jusqu’à samedi,
dans l’imposant centre des
congrès de la station de ski,
des centaines de grands pa-
trons, économistes, experts et
journalistes venus de toute la
planète.

Agence France-Presse
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Bombardier. En revanche, il y
avait bien peu d’étrangers.

Québec tente depuis long-
temps d’attirer des investisse-
ments en misant sur l’hydro-
électricité, une énergie abor-
dable et renouvelable. Peu de
projets concrets ont toutefois
vu le jour. Les alumineries
sont actuellement les princi-
p a l e s  b é n é f i c i a i r e s  d e s
contrats spéciaux qui donnent
droit à des tarifs d’électricité
avantageux.

La chef péquiste a évoqué
mercredi des projets de cen-
tres d’hébergement de don-
nées informatiques. Quand ils
étaient au pouvoir, les libé-
raux étaient réticents à autori-
ser ces activités en raison du
nombre relativement faible
d’emplois qu’elles créent.
Mais au moins un projet im-

por tant, celui du français
OVH, a été lancé l’an dernier.
Il doit se traduire par des in-
vestissements de quelque
127 millions et la création
d’une centaine d’emplois à
Beauharnois, en Montérégie.

Des rencontres
À Davos, où elle séjournera

jusqu’à samedi matin, Pauline
Marois doit rencontrer des diri-
geants des multinationales Ar-
celorMittal, Volvo, Ericsson,
Holcim, Alcoa, Lockheed Mar-
tin, Novartis et Merck. Elle s’en-
tretiendra également avec le
commissaire au marché inté-
rieur de l’Union européenne,
Michel Barnier, et avec le minis-
tre français de l’Économie et
des Finances, Pierre Moscovici.

La Presse canadienne
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Ottawa et Washington — Les économies
mondiale et canadienne peineront encore à

conserver leur élan en 2013, mais dans de nou-
velles prévisions relativement optimistes ren-
dues publiques mercredi, le Fonds monétaire
international (FMI) soutient entrevoir la lu-
mière au bout du tunnel.

Le FMI s’attend maintenant à ce que la crois-
sance de l’économie canadienne atteigne un
modeste 1,8 % en 2013 — deux dixièmes de
point de moins que ce qui était prévu il y a trois
mois — et 2,3% au lieu des 2,4% auparavant pré-
vus pour 2014.

En ce qui concerne l’économie mondiale,
l’organisation prévoit une croissance de 3,5 %,
ce qui est légèrement inférieur aux pronostics
du mois d’octobre mais tout de même supé-
rieur au taux de 3,2% enregistré l’an dernier.

En 2014, le FMI prévoit que l’économie glo-
bale atteindra 4,1 %. Il s’agirait du taux le plus
élevé en trois ans.

Il faut toutefois garder en tête que l’économie
mondiale sort à peine d’une zone de turbulence, a
rappelé l’organisation financière internationale.

Ainsi, les gestes que poseront les gouverne-
ments et les banques centrales aux quatre
coins de la planète pourraient por ter leurs
fruits et avoir des conséquences positives sur
les données économiques, selon le FMI.

La croissance mondiale sera notamment frei-

née par les nouvelles « faiblesses » d’une zone
euro qui se dirige vers une deuxième année
consécutive de récession, estime le FMI.

« La zone euro continue de représenter un
risque considérable pour les perspectives de l’éco-
nomie mondiale », souligne l’institution de
Washington dans la mise à jour de ses perspec-
tives économiques.

En dépit de quelques «progrès», la zone euro
suscite encore les plus grandes inquiétudes.
« L’activité dans la périphérie de la zone euro a
été encore plus déprimée que prévu, avec des
signes de retombées plus marquées» sur le noyau
dur de la région, souligne le Fonds.

L’institution révise donc ses calculs : alors
qu’elle prévoyait jusque-là un timide retour à la
croissance cette année (+0,2 %), elle prédit dés-
ormais une deuxième année de récession 
(-0,2 %) pour la zone euro où trois pays (Grèce,
Irlande, Portugal) sont sous assistance finan-
cière, en attendant peut-être Chypre.

Selon le FMI, l’« incertitude» demeure par ail-
leurs sur l’issue de la crise en Europe et une
« stagnation prolongée» n’est pas exclue si l’élan
réformateur (supervision bancaire, union poli-
tique…) tourne court.

Dans ce contexte, la France voit encore sa
prévision abaissée cette année, de 0,4 % à 0,3 %,
alors que le gouvernement continue d’espérer
bien mieux (+0,8 %). L’Allemagne voit sa prévi-
sion sabrée de 0,3 point, à +0,6%.

D’une simple phrase, le rapport tente de refer-
mer le débat — qui traverse le FMI lui-même —

sur les dangers de l’austérité en Europe : «Les
pays de la périphérie doivent poursuivre leur ajuste-
ment» budgétaire, tranche le Fonds.

Par tisan d’une ligne moins rigide, le chef
économiste du FMI, Olivier Blanchard, a rap-
pelé que l’organisation avait assoupli certains
plans d’austérité (Portugal, Grèce…) mais il a
martelé que les mesures d’économies restaient
indispensables. « Plus la croissance est lente,
plus les besoins de financement [des pays] sont
importants et il n’y a pas de source de finance-
ment infinie», a-t-il souligné.

Tournant son regard vers les États-Unis, le
FMI appelle la première puissance économique
mondiale à éviter une réduction «excessive» de
ses déficits «à court terme» pour ne pas étouffer
une croissance fragile, qui devrait plafonner à 2%.

Début janvier, la cure d’austérité du « mur
budgétaire » a été évitée in extremis aux États-
Unis, mais des coupes massives dans les dé-
penses publiques ne sont pas exclues.

La croissance mondiale devrait à nouveau
être tirée par les grands pays émergents. Le
PIB chinois devrait progresser de 8,2 % cette
année, suivi par l’Inde (5,9 %) ou le Brésil
(3,5%), selon le Fonds. L’Afrique subsaharienne
devrait, elle, croître de 5,8%.

Le FMI s’est également inquiété d’une dé-
connexion entre l’«optimisme» des marchés fi-
nanciers et la morosité de l’économie réelle.

Avec l’Agence France-Presse
La Presse canadienne

Le FMI fait preuve d’optimisme
Les prévisions de croissance sont abaissées, la zone euro continue
d’inquiéter, mais l’organisation dit voir la lumière au bout du tunnel

ARIS MESSINIS AGENCE FRANCE-PRESSE

Scène de la vie quotidienne à Athène, où les employés du métro poursuivaient la grève entreprise sept jours plus tôt afin de protester contre les coupes
de salaire qui leur ont été imposées pour aider l’État à assainir ses finances. Les principaux risques qui pèseront sur l’économie mondiale en 2013
viendront de la zone euro, a indiqué le Fonds monétaire international mercredi.

A M É L I E  B A U B E A U

à Madrid

L’ économie espagnole a connu au quatrième
trimestre son recul le plus marqué depuis

plus de trois ans, plombée par la contraction de
la demande intérieure dans un contexte de chô-
mage massif et de rigueur historique, selon la
Banque d’Espagne.

Au cours des trois derniers mois de 2012, le
produit intérieur brut (PIB) de la quatrième éco-
nomie de la zone euro a baissé de 0,6% par rap-
port au troisième trimestre, a noté la Banque cen-
trale mercredi dans son bulletin mensuel.

Il s’agit du repli le plus marqué sur un trimestre
depuis le deuxième trimestre 2009, lorsque l’éco-
nomie du pays s’était contractée de 1,1 %, en
pleine tourmente liée à la crise financière mon-
diale et à l’effondrement de la bulle immobilière.

L’Espagne, qui a renoué avec la récession de-
puis fin 2011, a accusé une baisse du PIB de
0,4% aux premier et deuxième trimestres 2012,
puis de 0,3 % au troisième trimestre.

Cette « trajectoire récessive » s’est « accentuée
au cours de la période allant d’octobre à décem-
bre», souligne la Banque d’Espagne.

L’institution monétaire note en particulier
que la demande des ménages et des entre-
prises a chuté de 1,9% par rapport au troisième
trimestre.

La consommation a notamment été affectée
par la hausse de la TVA depuis le 1er septembre
et par la suppression de la prime de fin d’année
des fonctionnaires.

Dans le même temps, le resserrement du
crédit bancaire, dans un contexte de crise du
secteur financier, ainsi que le niveau record du
chômage, qui touche un quart des actifs, ont
contribué à affaiblir la demande intérieure.

À la veille de la publication des chif fres de
l’emploi, la Banque d’Espagne estime même
que l’on peut s’attendre à « une nouvelle aug-
mentation » du chômage au quatrième trimes-
tre, à « environ 26 % », contre 25,02 % au troi-
sième trimestre.

Sur l’ensemble de 2012, la banque centrale
estime que le PIB a reculé de 1,3 % par rapport
à 2011, un chiffre moins élevé que la prévision
officielle du gouvernement conservateur, qui
table sur un repli de 1,5%.

Les chiffres officiels provisoires de la crois-
sance pour 2012 seront publiés le 30 janvier.

«La contraction de 0,6% du PIB espagnol au
quatrième trimestre arrive à point pour rappeler
que, si la pression des marchés sur le pays s’est
allégée depuis la promesse d’intervention de la
BCE, les fondamentaux de l’économie restent très
fragiles », commente le cabinet d’analyse Capi-
tal Economics.

Sous la pression des marchés et de l’Union
européenne, le gouvernement a multiplié les
coupes budgétaires et les hausses d’impôts,
pour tenter de ramener son déficit public de
9,4% du PIB en 2011 à 6,3% en 2012, puis à 4,5 %
en 2013 et à 2,8% en 2014.

Mais selon les analystes, cet objectif est diffi-
cilement tenable et cette cure d’austérité re-
porte un peu plus la reprise économique. Le
gouvernement s’est lui-même résigné à une
nouvelle année de récession en 2013, en tablant
sur un repli du PIB de 0,5%.

Agence France-Presse

L’Espagne
s’enfonce
un peu plus
dans la récession

S Y L V A I N  L A R O C Q U E

à Davos, Suisse

Le président et chef de la direction de Bom-
bardier, Pierre Beaudoin, a bon espoir que

le premier avion de la CSeries s’envolera en
juin, assurant que la multinationale québécoise
tire les leçons des dif ficultés que connaît
Boeing avec son 787 Dreamliner.

Mercredi, au cours d’une entrevue accordée
à La Presse canadienne à Davos, en Suisse, où
il par ticipe au Forum économique mondial,
M. Beaudoin a indiqué que l’assemblage du
premier avion-test de la CSeries était « très
avancé». En fait, les ailes ont été fixées au fuse-
lage de l’appareil et les machinistes s’apprêtent
à installer les trains d’atterrissage.

L’assemblage de deux autres avions tests a
également débuté, un autre signe positif. Le di-
rigeant est lui-même allé constater l’avance-
ment des travaux, il y a quelques jours, aux
nouvelles installations de Mirabel construites
spécialement pour la CSeries.

Pierre Beaudoin est cependant le premier à
reconnaître que le développement d’un nouvel
avion est un processus «extrêmement complexe»
et que sa principale préoccupation à l’heure ac-
tuelle n’est pas le niveau des commandes, mais
le respect de la date butoir de la fin juin.

Plus tôt ce mois-ci, les autorités américaines
ont cloué au sol les avions 787 Dreamliner de
Boeing après des incidents impliquant les bat-
teries lithium-ion de deux appareils. Bombar-
dier a toutefois choisi des batteries de la géné-
ration précédente pour la CSeries.

La structure en matériaux composites du

Dreamliner a aussi causé beaucoup de maux de
tête à Boeing. Plusieurs éléments de la CSeries,
dont le fuselage arrière, sont faits de composites,
mais M. Beaudoin soutient que Bombardier bé-
néficie des essais et erreurs de Boeing, notam-
ment par le truchement des fournisseurs, qui ont
souvent pour clients tous les avionneurs.

Rappelons que Bombardier prévoyait d’abord
effectuer le premier vol de la CSeries avant la fin
de 2012. Divers problèmes ont toutefois contraint
l’avionneur à repousser l’événement de six mois.
Bombardier a notamment dû ramener à l’interne
la production de certains composants qui avait
été confiée à un fournisseur chinois.

Le CS100, l’appareil de 110 places de la CSe-
ries, doit entrer en service en juin 2014, soit six
mois avant le CS300, qui pourra transporter
130 passagers.

La Presse canadienne

Bombardier tire les leçons des ratés du Dreamliner
L’assemblage de l’avion-test de la CSeries va bon train, dit Pierre Beaudoin

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Pierre Beaudoin

Tokyo — La batterie au lithium-ion qui a
surchauffé à bord d’un Boeing 787 du trans-
porteur All Nippon Airways plus tôt ce mois-
ci a subi une chute soudaine de tension,
mais n’a pas été surchargée comme on le
croyait précédemment, ont indiqué mer-
credi des enquêteurs japonais. Le président
de la Commission japonaise de sécurité dans
les transports, Norihiro Goto, a expliqué aux
journalistes que l’enregistreur de données
de vol de l’avion révèle que la batterie princi-
pale — qui alimente plusieurs des systèmes
électriques de l’appareil — n’a pas excédé sa
tension maximale. M. Goto précise que la
tension maximale enregistrée pour la batte-
rie a été de 31 volts, alors que la limite est
de 32 volts. Les données démontrent aussi,
toutefois, une chute soudaine et inexpliquée
de la tension de la batterie. Des enquêteurs
américains avaient eux aussi révélé n’avoir
décelé aucun signe de surcharge de la batte-
rie qui a pris feu à bord d’un 787 de Japan
Airlines qui se trouvait au sol à l’aéroport
Logan, à Boston, plus tôt ce mois-ci. Les 50
appareils 787 actuellement en service de-
meurent cloués au sol.

Associated Press

Boeing 787 :
la batterie n’a pas
été surchargée

Le groupe canadien Research in Motion (RIM)
a dévoilé mercredi sa nouvelle plateforme de

gestion des terminaux mobiles qui of fre aux
clients professionnels et gouvernementaux une
interface pour gérer leur flotte de BlackBerry,
iPhone ou autres téléphones sous Android.

Dans le même temps, la société en difficulté a
procédé à la refonte totale de son service de télé-
chargement d’applications. Renommé Black-
Berry World, ce portail — destiné aux téléphones
BlackBerry mais aussi aux ordinateurs PC —
permet aussi d’acheter désormais des films, des
émissions de télévision et de la musique.

Lancé à quelques jours de la présentation de
BlackBerry 10 — sa nouvelle gamme d’appa-
reils et son nouveau système d’exploitation —,
la plateforme de gestion des terminaux mobiles
BlackBerry Enterprise Service 10 doit permet-
tre aux groupes et institutions de gérer les don-
nées, applications et système de sécurité des
appareils de leurs employés, a expliqué la so-
ciété canadienne dans un communiqué.

«BlackBerry Entreprise Service 10 permet aux
employés d’être plus productifs et mieux équipés»
et garantit la protection des données, a affirmé
Peter Devenyi, vice-président de RIM.

En outre, la plateforme dispose du nouveau
système « Balance » qui fait le tri entre les don-
nées et applications à usage professionnel, et
celles personnelles contenues dans les appa-
reils BlackBerry.

Une déclinaison professionnelle du portail
BlackBerry World permet en outre de gérer en
amont les applications à la disposition des em-
ployés équipés de BlackBerry.

Agence France-Presse

Une nouvelle plateforme
pour BlackBerry
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VILLE ST LAURENT 
PENTHOUSE

1 c. à c. Vendu par proprio 
514 336-9121

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

LONGUEUIL 
4 1/2 - 750 $, 5 1/2 - 840 $. 

R.de c., secteur rés., pl. bois, 
2 balc., porte jardin.  514-892-9991

MÉTRO JOLIETTE, 4 1/2 rénové. 
2 c.c. fermées, boiseries d’époque 
décapées, pl. bois, 2 électros inox, 
bain/pattes, galerie en bois torréfié, 

beaucoup de lumière, tranquille.  
10 minutes du c.-ville.   Charme. 

Ent. lav-séch. Réf.
Pers. tranquille et non-fum.

(Asthme chronique chez voisins.)  
895$ semi-meublé 514 523-7308

MÉTRO LAURIER
Boul St-Jospeh, 2 x 51/2, salon

double, 1 c.à.c., cuis. à l'arrière + 
pièce style solarium. Ent. l/s, 2e, 

avec petite terr. arr. 1195$ chauffé, 
eau ch. incl., 3e, petite terr. toit, 
1295$ chauffé eau ch. incl. + de 

1050pc. Normand 514 845-2781

MÉTRO MONK, 7 1/2 - R. de c.
Près canal Lachine, tout rénové, 

bois franc, éclairé, entrées lav-sech 
Grande cour, stat., gr. cabanon.

Pr tous commerces, secteur calme 
Près Carrefour Angrignon.

Libre.   Ref.    1100$  
514 767-6220

NDG - Spacieux 3 et 4 1/2

805$ - 1045$ chauffés, électros. 
Pl. bois, vue parc, ensoleillé, poss. 

garage, balcon. 514 684-5993

OUTREMONT  - 1160 Laurier O.
Grand 6 1/2 tout rénové, 

face église St-Viateur. 
1 500 p.c.   2 balcons.   2 250$

Poss. de bureau.
514 972-1161       514 770-1160

101

PROPRIÉTÉS À VENDRE

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

PLATEAU - 6 1/2 rénové.
3 c.c. fermées, 1 1/2 s. de b.,

4 électros, asp. central, s/dîner, 
entrée lav/sèch. Pl. bois.

Libre.   2 135$       514 774-0110

VIEUX-LONGUEUIL-Haut duplex
5 1/2 réno, 2 c.c., pl. bois,
les entrées. 2 stat. Cour.

Libre.    860$      450 646-6330

VILLE ST LAURENT 
PENTHOUSE

Meublé, 3 c.à c., 5 000 $/mois
514 995-4503

VMR - Grand 7 1/2 - R. de c.
3 c.c., 2 s. de b., semi-détaché.

Garage, jardin. Près train. 
Mars.   1 500$   514 831-7555

MILE-END FACE AU MT-ROYAL
1 000 p.c. Foyer, mezz., balcons, 

toît cathédrale. Garage. 
Meublé ou non.        1 650 $ 

514 524 5142         819 345-1229

164
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MEUBLÉS

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons

500$/sem.       
mariehalarie@gmail.com

FORT LAUDERDALE, Beau 3 1/2 
Direct plage (Galt). service, luxe. 
Mars, avril et +.   418 654-0237

WEST PALM BEACH - CONDO
2 c.c., 2 s. de b., sur golf. Février.
10 minutes mer.   819 293-9125
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HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER
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CHALETS À LOUER

CHAUFFAGE
Radiateur Radiant au 
Kérosène de marque 
Kerosun. Prix : 100 $ 

514-769-4368

ArgentDirect.com
Prêt de 500$ et plus

Approbation en 1 heure
Sans enquête de crédit.

1 888 374-5777

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

390

DIVERS

506

ARGENT DEMANDÉ OU À PRÊTER

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

LES DÉMÉNAGEMENTS 

BRETON-SAVARD 

Emballage - Entreposage - Pianos.

Assurances compl. Estim. gratuite. 

info@bretonsavard.com  

514 254-1447

Veuf et retraité. 67 ans. 

En santé. Lieu de résidence 

Montréal. Prénom (fictif) Serges. 

Loisirs: Lecture, sorties et voyages.

But: Sérieux, dans le but de 

partager ses loisirs et plus.

514 484-5824

597

RENCONTRES

575

DÉMÉNAGEMENTS

121

ESTRIE
121

ESTRIE

MANSONVILLE
Valeur exceptionnelle, toute offre raisonnable sera considérée.
Splendide propriété, foyer double en pierre naturelles avec 
tablettes sculptées escalier et moulures sculptés en frêle. Terrain
100 acres, superbe vue, à proximité du lac Memphré Magog, mont
Owl's head, ski et golf, beaucoup de gibiers. SIA 10525357. 

RAYMOND BENOIT  819-821-0990
Proprio Direct, Courtier immobilier
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APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

VILLAGE 
OLYMPIQUE

2½ 745 $ (410 p.c.)
3½ 1015 $ (625 p.c.)
4½ 1095 $ (840 p.c.)
5½ 1975 $ (1390 p.c.)

TOUT INCLUS.
Métro L’Assomption/Viau.
Stat. int. disp. Gr. balcons

avec superbe vue, piscine int.,
gym, restaurants, magasins.

438 238-1554

PETITE ITALIE
GRAND 6 ½ NEUF 
Style condo, WiFi,
balcon, terrasse. Près
marché Jean-Talon et
métro Beaubien.
Pers. tranquille. Non-
Fum. Mars. 1800$

514 497-5769

CABANES ET CHALETS
DU TRAPPEUR 
Découvrez les

Laurentides autrement à
une heure de Montréal

www.aubergedutrappeur.com

LAURENTIDE - Domaine 
de prestige, très privé avec un 

grand terrain de 23 acres. 6 à 18 
personnes. 6 chambres à coucher. 

Près d'activités touristiques
France : 514 562-9182

www.domainelalegende.com

ART CONTEMPORAIN
Michel Baucage: 4 oeuvres, 

technique carborundum, 
37 cm x 37 cm chacune. 

Titre: nyc.suite, Montréal 1997, 
tirage 5/20. 

Encadrements musée, moulures 
italiennes. 

Chaque oeuvre encadrée: 
70 cm x 70 cm. 

Certificats d'authenticité. 
Les 4 oeuvres: 2400 $. 

Photos disponibles par courriel. 
450 677-8046 

precourt.gagne@gmail.com

LAMPES DU TIFFANNY
Plusieurs lampes faites par un 
artisan du Québec. Réplique 

d'antiquités. Vitres de qualité. Prix 
à discuter. Pagette : 514-361-1959

Tél. : 438-932-0672

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

bouquinerieduplateau.com
Achetons à domicile. Collection de 
qualité : livres/BD/CD/DVD/33 trs.

799 est, Mont-Royal  514 523-5628

PIANO DROIT
YAMAHA U3AR
Sonorité riche

Apparence soignée
Fini brun brillant

4 200 $ 

514-769-4368
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La banque Lloyds
abolit 940 emplois
Londres — La banque britan-
nique Lloyds, qui a été partiel-
lement nationalisée, a annoncé
l’abolition de 940 emplois,
alors qu’elle poursuit ses ef-
forts pour réduire ses coûts
de main-d’œuvre. Un repré-
sentant syndical a qualifié
cette décision de scandaleuse,
de la part d’une banque dans
laquelle les contribuables bri-
tanniques détiennent une par-
ticipation de 41%. La Lloyds
veut abolir 15000 emplois d’ici
la fin de 2014 et a jusqu’à pré-
sent annoncé la disparition de
8000 postes. Pour sa part, la
banque Barclays a annoncé
qu’elle examinait les emplois
au sein de ses services ban-
caires d’investissement. Elle a
refusé de commenter des in-
formations selon lesquelles
2000 des 23000 emplois au
sein de cette division pour-
raient être en jeu.

Associated Press

Le projet Keystone
franchit une étape
cruciale
Le gouverneur du Nebraska a
approuvé en début de semaine
le nouveau tracé du projet
d’oléoduc Keystone XL sur son
territoire, cela faisant dire à
TransCanada hier que la balle
est maintenant dans le camp de
Washington. «Désormais ap-
prouvé, ce réacheminement fait

Ubisoft achète
THQ Montréal
L’entreprise de jeux interactifs
Ubisoft a annoncé mercredi
l’acquisition du studio THQ
Montréal et des droits d’édition
du jeu «South Park: The Stick
of Truth», en cours de projet
chez Obsidian. Les termes fi-
nanciers de l’entente n’ont pas
été dévoilés. Ubisoft a indiqué
que l’acquisition verrait les em-
ployés de THQ Montréal rejoin-
dre les équipes de développe-
ment d’Ubisoft. Yannis Mallat,
président-directeur général des
studios d’Ubisoft à Montréal et
Toronto, a affirmé que la trans-
action permettait notamment à
l’entreprise d’accueillir «des
équipes très expérimentées» qui
viennent renforcer ses rangs «à
un moment clé du cycle de l’in-
dustrie du jeu vidéo».

La Presse canadienne

maintenant partie de la de-
mande de permis présidentiel,
qui serait délivré par le Départe-
ment d’État américain pour ce
projet déposé le 4 mai», a écrit la
société. Le projet Keystone, qui
partirait de l’Alberta pour des-
cendre au Texas, est évalué à
5,3 milliards de dollars améri-
cains et sa mise en activité est
prévue en 2014 ou 2015. Il
s’était buté à un obstacle de
taille l’an dernier lorsque le pré-
sident Barack Obama l’avait re-
jeté en affirmant que le gouver-
nement américain ne détenait
pas suffisamment d’informa-
tions pour l’approuver.

Le Devoir

New York — Apple a déçu
mercredi avec des prévi-

sions décevantes, qui ont
éclipsé l’annonce de ventes re-
cord d’iPhone et d’iPad pendant
les fêtes et ont été lourdement
sanctionnées en Bourse où l’ac-
tion du groupe informatique a
perdu plus de 10%.

Apple a dit tabler
sur un chif fre d’af-
faires de seulement
41 à 43 milliards de
dollars pour le tri-
mestre entamé dé-
b u t  j a n v i e r ,
deuxième trimestre
de son exercice dé-
c a l é  2 0 1 2 - 2 0 1 3 ,
quand la prévision
moyenne des ana-
lystes était jusqu’ici
de 45,6 milliards.

Dans les échanges électro-
niques suivant la clôture de la
Bourse de New York, l’action
Apple plongeait de 10,38 % à
460,64 US$ vers 23h40 GMT.

Si la chute se confirme ce
jeudi en séance physique, le ti-
tre sera retombé à son niveau
d’il y a un an. En septembre,
juste avant le lancement de
l’iPhone 5, il caracolait encore à
plus de 700 US$, un sommet
historique.

Tout à son inquiétude sur les

perspectives du groupe à la
pomme, le marché a ignoré les
résultats également publiés
mercredi pour les trois mois al-
lant d’octobre à fin décembre.

Pendant la traditionnelle
conférence avec les analystes, la
direction d’Apple n’a pourtant

pas tari d’éloges sur
ce trimestre, où le
groupe a dégagé un
b é n é f i c e  n e t  d e
13,1 milliards, stable
sur un an.

Mais Apple avait
habitué le marché à
des croissances à
d e u x  c h i f f r e s ,  à
l’image de celle qu’il
enregistre toujours
pour son chiffre d’af-
faires, en hausse de

18% à 54,5 milliards. Ce qui si-
gnifie mathématiquement que
ses marges baissent.

«Le plus important pour nous,
c’est que les consommateurs ai-
ment nos produits », a assuré
Tim Cook.

Sur ce trimestre important,
Apple dit avoir écoulé un nom-
bre record de téléphones
iPhone et de tablettes iPad: res-
pectivement 47,8 millions et
22,9 millions d’unités.

Agence France-Presse

Le titre d’Apple chute en Bourse
Les investisseurs ont été déçus des prévisions de l’entreprise,
qui table sur des revenus de 41 à 43 milliards au deuxième trimestre

KEVORK DJANSEZIAN AGENCE FRANCE-PRESSE

Le grand patron d’Apple, Tim Cook

«Le plus
important
pour nous,
c’est que les
consommateurs
aiment nos
produits»
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C’ est un peu comme
les statistiques
sur la criminalité

préparées par les corps de po-
lice : élevées jusqu’à ce qu’on
augmente les budgets, nette-
ment plus basses quelques
mois ou quelques années
plus tard, puis de nouveau en
hausse. On a recommencé,
aux États-Unis, au Royaume-
Uni et ailleurs, à nous servir
un discours alarmiste sur al-
Qaïda et son nouveau terrain
de jeu, qui est rien de moins
que ce vaste territoire com-
prenant la majeure partie du
Sahara et du Sahel, cette ré-
gion semi-déser tique située
juste au sud du Sahara.

On savait  depuis un bon
bout de temps qu’al-Qaïdar
au Maghreb islamique
(AQMI) et d’autres avatars
des groupes islamistes qui
avaient ensanglanté l’Algérie
pendant les années 1990 y
menaient leurs détestables
activités,  dont les enlève-
ments contre rançon. Ils se
sont considérablement enri-
chis de cette façon. On savait
aussi que les armes distri-
buées aux ennemis de Moua-
mar Kadhafi allaient éventuel-
lement se retrouver dans de
mauvaises mains, avec celles
provenant des arsenaux du
dictateur déchu laissés à
l’abandon.

Néanmoins, la « menace »
ne faisait pas les manchettes
des grands médias, sur tout
pas des grands médias anglo-
saxons. Le spectre du réseau
de feu ben Laden a été briè-
vement agité au lendemain
de l’attentat contre le consu-
lat américain de Benghazi,
mais c’est seulement depuis
que les événements se sont
accélérés, avec l’intervention
française au Mali et la prise
d’otages en Algérie, qu’on en
parle abondamment.

La mor t d’otages améri-
cains et britanniques aux
mains de terroristes en Algé-
rie a quelque peu changé la
donne. David Cameron, le
premier ministre britannique,
et Leon Panetta, le secrétaire
américain à la Défense, ont
évoqué la possibilité d’une ri-
poste musclée.

Harcelés par les drones
américains et de plus en plus
honnis par la population lo-
cale, plusieurs «qaïdistes» ont
vraisemblablement quitté l’Af-
ghanistan et le Pakistan pour
aller porter le flambeau de la
guerre sainte au Maghreb et
au Sahel, une région dont les
sables regorgent de richesses
minérales de toutes sor tes :
pétrole, gaz, uranium, « terres
rares», phosphate, etc.

Il y a évidemment un rap-
prochement à faire entre le
Mali en 2013 et l’Afghanistan
en 2001. Dans les deux cas,
des djihadistes internationaux
se réclamant du réseau al-
Qaïda ont établi des bases en
pactisant avec des islamistes
du cru. Il y a quand même des
dif férences. Par exemple,
même si les combattants
d’AQMI et d’Ansar Dine
s’étaient emparés de Bamako,
ils se seraient heurtés à une
population plus réfractaire à
leur vision puritaine de l’islam
que ne l’étaient les Kaboulis.

L’aler te à al-Qaïda a donc
été sonnée de nouveau. C’est
reparti comme en 2001, pour-
rait-on dire. Mais l’est-ce vrai-
ment ? La France a mis le pied
dans l’engrenage, mais il n’y a
pas beaucoup de marge de
manœuvre pour financer de
nouvelles guerres, que ce soit
aux États-Unis ou en Europe.

D’ailleurs, si on a une idée
de ce qu’est al-Qaïda au Ma-
ghreb islamique, on peut s’in-
terroger sur la vraie nature
d’al-Qaïda tout court. Les spé-
cialistes s’entendent pour y
voir une nébuleuse sans hié-
rarchie ni organisation. Ils
parlent presque tous de
« franchises », comme s’ i l
s ’agissait  de la nébuleuse
MacDonald. Le prochain chef
de la CIA, John Brennan, a
déjà déclaré qu’al-Qaïda est
aujourd’hui af faiblie, mais
suffisamment active pour que
l’on continue de mener une
guerre « globale » contre elle.
Pas comme en 2001, cepen-
dant. Il a parlé de frappes ci-
blées, déclenchées seulement
après qu’on ait recueilli une
abondance de renseigne-
ments sur l’ennemi, y com-
pris en fouinant dans les ré-
seaux sociaux.

De toute façon, Brennan a
déjà qualifié d’« absurde » la
prétention d’al-Qaïda à établir
un « califat » mondial par la
force et aver ti que, s’il n’en
tient qu’à Barack Obama, les
États-Unis n’allaient pas tom-
ber dans le piège et déployer
de nouveau des troupes nom-
breuses dans le but de contrer
un projet aussi fumeux.

La région saharo-sahé-
lienne souffre d’un sous-déve-
loppement chronique, d’un
taux de chômage élevé et 
de tensions interethniques,
ce qui en fait un terreau fer-
t i le pour les mouvements 
extrémistes.

Ces vastes étendues arides,
qui ont ser vi de décor aux
vieux films français sur la Lé-
gion étrangère, constituent
aussi une zone de non-droit
où foisonnent les trafics de
toutes sortes : drogue, armes,
candidats à l ’ immigration
clandestine. Il est parfois dif-
ficile faire la distinction entre
les combattants et les trafi-
quants, à supposer qu’il y ait
lieu d’en faire une.

REPÈRES

Les sables mouvants

CLAUDE
LÉVESQUE

L e premier ministre britan-
nique, David Cameron, a

promis mercredi d’offrir aux ci-
toyens britanniques la possibi-
lité de voter sur le maintien ou
non de leur pays dans l’Union
européenne (UE) d’ici 2017.

Son discours a provoqué
l’inquiétude de ses par te-
naires européens ainsi que 
de nombreuses critiques de
l’opposition.

Affirmant que la désillusion
des Britanniques face à l’UE
avait atteint «un sommet de tous
les temps», M. Cameron a dé-
claré que les termes de l’adhé-
sion du Royaume-Uni à l’UE de-
vraient être révisés.

Il s’est attiré les foudres de
l’opposition travailliste et de son
chef, Ed Miliband, qui a raillé
un premier ministre «affaibli et
effrayé par son propre parti» et
l’a accusé de vouloir déstabiliser
l’économie du pays en «créant
de fortes incertitudes» et de ris-
quer de provoquer une sortie
de l’UE pour des considérations
de politique intérieure.

« Je ne veux pas quitter l’UE.
Je veux réformer l’UE» a recti-
fié M. Cameron. «Je ne suis pas
un isolationniste. Je ne veux pas
juste un meilleur accord pour la
Grande-Bretagne. Je veux un
meilleur accord pour l’Europe
aussi. »

L’Europe à la carte
La proposition de M. Came-

ron a attiré les critiques de plu-
sieurs dirigeants européens.
«L’Europe, elle doit se prendre
telle qu’elle est », a tranché le
président français, François
Hollande. «On ne peut pas faire
l’Europe à la carte», avait aupa-
ravant lancé le ministre français
des Affaires étrangères, Lau-
rent Fabius.

D’apparence plus conciliante,
la chancelière allemande, An-
gela Merkel, s’est dite «prête à
discuter des souhaits britan-
niques», en insistant sur la né-
cessité d’un compromis équili-
bré. Le ministre des Affaires
étrangères allemand, Guido

Westerwelle, a pour sa part es-
timé que les membres ne de-
vraient pas être autorisés à im-
poser leurs propres conditions
pour rester dans l’UE.

La Commission européenne
a cherché à dédramatiser la si-
tuation, saluant «la déclaration
sans équivoque du premier mi-
nistre selon laquelle il veut
maintenir la Grande-Bretagne
dans l’Union européenne » et
ajoutant qu’il était «dans l’inté-
rêt de l’Europe et dans le propre
intérêt de la Grande-Bretagne
d’être un membre actif au centre
de l’Union européenne».

Brixit
Au Royaume Uni, l’ancien

premier ministre travailliste
T o n y  B l a i r ,  e u r o p h i l e
convaincu, a regretté que David
Cameron ait mis «sur la table»
la question d’une sortie de l’UE.
«Une fois que vous avez décidé
d’inscrire à l’agenda le référen-
dum, vous n’avez plus de
contrôle sur la question.»

Interrogé sur le risque
«Brixit » (pour «British exit »),
Cameron s’est montré évasif.
«Il n’y a pas de doute que nous
sommes plus puissants aux yeux
de Washington, de Pékin ou de
New Delhi, parce que nous

sommes un acteur puissant au
sein de l’Union européenne», a-t-
il remarqué. M. Cameron est
resté flou sur la portée des ré-
formes qu’il souhaite, se conten-
tant d’indiquer qu’il souhaiterait
rapatrier de Bruxelles à Lon-
dres des prérogatives dans le
domaine de l’environnement,

des affaires sociales et crimi-
nelles. «On ne peut pas tout har-
moniser. Il n’est ni bon ni néces-
saire de déterminer à Bruxelles
les heures de travail des docteurs
en milieu hospitalier.»

Sans surprise, les déclara-
tions de David Cameron ont au
contraire été saluées par les eu-
rosceptiques, qui constituent la
majorité de ses troupes. «David
Cameron a tapé dans le mille.
Ce que veulent la plupart des
gens sensés c’est appartenir au
marché unique, en se débarras-
sant des excroissances irritantes
de l’Union européenne», a réagi
le maire conservateur de Lon-
dres Boris Johnson. « Pour la

première fois un premier minis-
tre britannique, au moins, dis-
cute de la sortie comme une op-
tion possible», s’est félicité sur la
BBC Nigel Farage, chef de
l’Ukip (UK Independent Party).

Le Royaume-Uni n’a jamais
été un membre très enthou-
siaste de l’UE et Londres béné-

ficie déjà de nom-
breuses exemptions
par rapport aux règles
c o m m u n a u t a i r e s ,
dans les domaines de
la libre circulation des
personnes, de la po-
lice et de la justice, ou

de la fiscalité.
Reste que l’exercice de fu-

nambule a ses limites et il est
impossible de plaire à tout le
monde. Londres apparaît plus
que jamais en porte-à-faux sur
la plupart des dossiers avec les
autres membres de l’Union. De
plus, David Cameron et les
conservateurs doivent encore
remporter les prochaines élec-
tions en 2015 avant de pouvoir
proposer ce référendum, ce qui
au vu des sondages ne semble
pas une évidence.

Agence France-Presse,
Libération, Le Monde et

Associated Press

GRANDE-BRETAGNE

David Cameron promet un référendum
sur l’Union européenne d’ici 2017

BEN STENSALL AGENCE FRANCE-PRESSE

David Cameron, mercredi, lors de son allocution à Londres

S orti affaibli des élections en Israël, Benja-
min Nétanyahou, promoteur actif de la colo-

nisation, va subir des pressions internationales
renouvelées pour renouer le dialogue avec les
Palestiniens mais s’ef forcera de garder une
ligne dure sur la crise nucléaire iranienne.

Peu après l’annonce des premiers résultats
donnant 31 sièges (sur 120) à l’alliance entre
son parti, le Likoud, et les ultranationalistes
d’Israël Beiteinou, M. Nétanyahou a présenté
les priorités de son prochain gouvernement,
plaçant les ambitions nucléaires de l’Iran en
tête.

Le premier ministre israélien insiste sur la
menace que représente selon lui l’accession de
l’Iran au nucléaire militaire, malgré les démen-
tis de Téhéran, menaçant même de frappes
«préventives ».

Il tire argument de ce risque pour minimiser
l’urgence d’une reprise du processus de paix is-
raélo-palestinien, totalement bloqué depuis plus
de deux ans. Mais ces dernières semaines, la
presse israélienne et des sources diploma-
tiques ont évoqué une prochaine initiative euro-
péenne pour relancer les négociations.

Mercredi, le ministre français des Affaires
étrangère, Laurent Fabius, a souhaité que le
prochain gouvernement israélien engage « très

vite » les négociations avec les Palestiniens, afin
que 2013 ne soit pas « une année blanche pour
la paix».

La Maison-Blanche a rappelé mardi son at-
tachement à une solution à deux États, tandis
qu’à Londres, le chef de la diplomatie britan-
nique, Will iam Hague, a prévenu que 
les chances de cette solution allaient en
s’amenuisant.

Pour Oded Eran, ancien ambassadeur d’Is-
raël à Bruxelles, ce sera encore plus délicat
si la coalition inclut, comme c’est prévisible,
les nationalistes religieux du Foyer juif (11
sièges), partisans d’une annexion de 60 % de
la Cisjordanie.

Parmi ses priorités, M. Nétanyahou a aussi
évoqué « la recherche constante d’une paix
réelle », une expression évoquant en général
pour lui un accord provisoire à long terme avec
les Palestiniens, avec un maintien de la plupart
des colonies.

Cette allusion à des négociations s’adressait
sans doute moins aux dirigeants palestiniens
qu’au centriste Yaïr Lapid, sensation du scrutin
(19 sièges) et potentiel ministre des Affaires
étrangères.

Agence France-Presse

ISRAËL ET LA QUESTION PALESTINIENNE

Le prochain gouvernement Nétanyahou
sous la pression internationale

Florence Cassez est libérée
Après plus de sept ans d’incarcération, Flo-
rence Cassez a retrouvé mercredi la liberté. La
Cour suprême du Mexique a décidé la libéra-
tion immédiate de la Française en raison de la
violation de ses droits fondamentaux dans la
procédure ayant conduit à sa condamnation à
60 ans de prison pour enlèvements. Cette déci-
sion a mis un terme à une bataille judiciaire de
longue haleine au cours de laquelle la jeune
femme est devenue «plus forte malgré les
épreuves», comme elle l’a souvent répété. Arri-
vée au Mexique en mars 2003, à l’âge de 29
ans, Florence Cassez, était venue y chercher la
réussite sociale qui lui avait échappée en
France. Mais tous ses projets se sont écroulés
le 8 décembre 2005, peu avant dix heures du
matin, avec son arrestation en compagnie de
son ex-fiancé, Israël Vallarta, sur une route me-
nant à Mexico.

Agence France-Presse

Mali : la force africaine 
entre en action
La France a annoncé mercredi que des soldats
de la force africaine avaient commencé à se di-
riger vers le centre du Mali, et appelé à la vigi-
lance alors que des accusations d’exactions
contre des soldats maliens se multiplient. « Il y
a déjà des forces qui sont arrivées à Bamako. Un
certain nombre de forces ont déjà commencé à
monter vers des villes intermédiaires [centre]»,
a déclaré le chef de la diplomatie française,
Laurent Fabius. Le ministre n’a précisé ni la na-
tionalité des troupes en mouvement, ni les
villes vers lesquelles elles se dirigent, ni enfin
le nombre de militaires concernés par son an-
nonce. À Bamako, une source au ministère ma-
lien de la Défense a précisé que «160 soldats
du Burkina Faso sont arrivés à Markala pour
prendre la relève des Français.

Agence France-Presse

L e Pentagone a décidé d’au-
toriser les femmes à servir

au combat, tirant les consé-
quences des récents conflits
sans ligne de front en Irak et
en Afghanistan, au cours des-
quels les femmes militaires
ont versé le prix du sang.

Moins d’un an et demi après
l’abolition de la loi américaine
obligeant les militaires gays et
lesbiennes à taire leur homo-
sexualité sous peine d’exclu-
sion de l’armée, la levée de
l’interdiction de servir au com-
bat constitue un nouveau
changement majeur de philo-
sophie alors que le secrétaire
à la Défense, Leon Panetta,
doit quitter ses fonctions dans
quelques semaines.

La décision du ministre a
été prise sur recommandation
du plus haut gradé américain,
le général Martin Dempsey.
Les deux hommes « vont an-
noncer la levée de la règle ex-
cluant les femmes militaires des
combats », vraisemblablement
jeudi, a déclaré un haut res-
ponsable de la défense sous
couvert d’anonymat.

Depuis une règle instituée en
1994, les femmes, au nombre
de 204714 dans l’armée (hors
réserve et garde nationale), soit
14,5% des effectifs, n’étaient pas
censées servir au combat.

Concrètement, une femme
ne peut, à l’heure actuelle, ser-
vir dans une section d’infante-
rie ou encore conduire un
char. Mais nombre d’entre
elles ont été déployées au
cours de la décennie passée
en Irak et en Afghanistan,
conflit sans réelle ligne de
front face à un ennemi qui se
fond dans la population civile.

Agence France-Presse

Le Pentagone
autorisera les
femmes à servir
au combat

«Une fois que vous avez décidé
d’inscrire à l’agenda le référendum,
vous n’avez plus de contrôle 
sur la question»



D E N N I S  P A S S A

à Melbourne

L’ Américaine Serena Wil-
liams s’est inclinée mer-

credi au compte de 3-6, 7-5 et
6-4 devant sa compatriote
Sloane Stephens en quarts de
finale des Internationaux de
tennis d’Australie.

La championne de 15 tour-
nois du Grand Chelem n’avait
pas perdu depuis le 17 août, et
en tournois majeurs, elle
n’avait pas été vaincue depuis
le premier tour de Roland-Gar-
ros, en mai dernier.

Stephens, qui n’est âgée
que de 19 ans et occupe le
25e rang mondial, crée donc
une immense surprise et ac-
cède au carré d’as d’un tour-
noi majeur pour la première
fois de sa carrière.

« C’est sûr que c’est un bel
accomplissement », a dit la ga-
gnante, qui avait été battue
en deux manches par Wil -
liams à Brisbane plus tôt ce
mois -c i .  « Cela  représente
beaucoup de travail. »

Chez les hommes, le Suisse

Roger Federer, qui a triomphé
quatre fois en Australie, a dé-
fait le Français Jo-Wilfried
Tsonga 7-6 (4), 4-6, 7-6 (4), 3-6
et 6-3 après 3h34 de jeu.

On le verra en demi-finale
pour la 10e année de suite à
Melbourne. Le champion de
Flushing Meadows Andy 
Murray sera son prochain ri-
val, vendredi. Dans l’autre
demi-finale messieurs, qui a
lieu jeudi, le champion en titre
et no 1 mondial Novak Djoko-
vic, de Serbie, sera opposé à
l’Espagnol David Ferrer.

Après s’être blessée à la che-
ville droite à son premier match
du tournoi, Williams a aussi dû
composer mercredi avec des
ennuis de dos à partir de la fin
de la deuxième manche.

Stephens se mesurera à la
Bélarusse Victoria Azarenka
en demi- f inale.  Azarenka,
championne en titre, a battu la
Russe Svetlana Kuznetsova 7-5
et 6-1.  L’autre demi-f inale 
opposera  l a  Russe  Mar ia 
Sharapova à la Chinoise Li Na.

Associated Press
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LES  SPORTS
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E n fait d’histoires tor-
dues, celle-là est pas
mal du tout. Cer tes,

on ne peut pas vraiment parler
d’une actualité brûlante, mais
il n’y a pas que le présent dans
la vie.

Il n’est pas très dif ficile de
trouver des partisans des Rai-
ders d’Oakland convaincus
qu’un complot est ourdi contre
leur Nation par les autorités
du football. Après des années
de chicane entre le proprié-
taire des Raiders Al Davis et le
commissaire de la NFL Pete
Rozelle et ses successeurs, ils
ont acquis un indice supplé-
mentaire de leur triste sort le
19 janvier 2002, alors que les
noir et argent visitaient les Pa-
triots de la Nouvelle-Angle-
terre en match de champion-
nat de l’AFC. La décision de
l’arbitre sur l’un des jeux les
plus controversés de l’histoire
— le Tuck Rule, le quart néo-
anglais Tom Brady a-t-il fait
une passe incomplète ou com-
mis un échappé ? lancinante
question qui n’obtiendrait ja-
mais de réponse définitive
puisqu’il s’agissait d’une af-
faire de jugement et le juge-
ment humain, on sait un peu
comment c’est : faillible à l’os
— allait tourner en défaveur
d’Oakland et lui coûter une
participation au Super Bowl.

Or voici que l’ennemi pour-
rait aussi s’être trouvé par mo-
ments à l’intérieur même du
club. On ne sait pas trop pour-
quoi il a attendu 10 ans avant de
déballer son sac, mais le rece-
veur de passes Tim Brown a dé-
claré mardi que l’entraîneur des
Raiders pendant la saison 2002,
Bill Callahan, avait fait exprès
pour perdre le match du Super
Bowl XXXVII, en janvier 2003.

Selon Brown, dont les pro-
pos ont été corroborés par le
grand Jerry Rice, son coéqui-
pier à l’époque, Callahan au-
rait complètement changé le
plan de jeu offensif des siens
deux jours avant le match, ce
qui aurait mis les Raiders en
déroute et provoqué leur cin-
glante défaite de 48-21 aux
mains des Buccaneers de
Tampa Bay. On devait à l’ori-
gine miser sur l’attaque au

sol, on s’est plutôt tourné vers
le jeu aérien, le quar t Rich
Gannon a été victime de cinq
interceptions, dont trois ont
été retournées pour des tou-
chés, et puis voilà.

Mais pourquoi Callahan au-
rait-il procédé à un pareil « sa-
botage», pour reprendre le mot
de Brown ? Selon celui-ci, Cal-
lahan détestait l’organisation
des Raiders et ne s’était joint à
elle en tant qu’adjoint qu’à la
demande instante de l’entraî-
neur-chef Jon Gr uden, son
bon ami, auquel il avait suc-
cédé après la saison 2001.

Et coïncidence d’entre les
coïncidences, en 2002, Gru-
den était à la bar re des…
Buccaneers. De là à ce que
Callahan ait voulu faire plaisir
à son pote tout en faisant
royalement suer les Raiders,
il n’y a qu’un pas, que Rice a
en quelque sorte effectué.

Il faut dire que Rice et Brown
ne sont pas précisément les
premiers venus. De très loin le
meilleur receveur de l’histoire
de la NFL pour les verges ga-
gnées en carrière, Rice est
membre du Temple de la re-
nommée et Brown, qui se
classe au cinquième rang dans
cette catégorie, est en lice pour
l’intronisation cette année.

Bien sûr, Callahan a véhé-
mentement tout nié, qualifiant
les propos de Brown de «ridi-
cules et dif famatoires » et allé-
guant qu’on s’en prenait ainsi à
son intégrité personnelle et à
son respect pour le sport. En li-
sant entre les lignes de sa dé-
claration, on peut discerner
qu’à moins d’excuses publiques
sincères et totales, un recours
judiciaire pourrait être envi-
sagé. Mais Brown a simple-
ment rétorqué que le sens de
ses propos avait été détourné
tout en reconnaissant que rien
ne pouvait être prouvé.

Alors que le joueur de ligne à
l’attaque Frank Middleton a dé-
claré que Callahan haïssait ses
propres joueurs mais que cela
ne signifiait pas pour autant
qu’il avait délibérément perdu
le match, d’autres ont fait valoir
que, si Callahan avait commis
une faute, c’était de ne pas
changer substantiellement le
plan de jeu après le départ de
Gruden. Le Super Bowl venu,
celui-ci savait exactement tout
ce que l’adversaire allait faire.

Renforcer la thèse du com-
plot dans la tête d’Al Davis,
notamment.

C’EST DU SPORT !

Le complot, genre
JEAN
DION

M A R C  T O U G A S

à Brossard

E t maintenant, voyons voir
c e  q u e  ç a  d o n n e r a  à

l’étranger. Le Canadien de
Montréal a montré qu’il a re-
trouvé le désir et la capacité de
rebondir en offrant une bonne
per formance face aux Pan-
thers de la Floride, mardi,
trois jours après avoir fourni
un  e f for t  br ou i l lon  à  son
match d’ouverture contre les
Maple Leafs de Toronto. Mais
voilà déjà qu’un autre test se
profile à l’horizon.

Car le Tricolore en sera à
son premier match loin du
Centre Bell, jeudi, face aux 
Cap i t a l s  de  Wash ing ton . 
Jouer sur la patinoire de l’ad-
versaire n’est jamais facile, on
le sait, mais le Canadien a été
particulièrement pitoyable à
cet égard l’hiver dernier, alors
qu’ i l  a  souvent  of fer t  des 
prestations sans âme.

Michel Therrien entend tou-
tefois corriger le tir en deman-
dant à ses joueurs d’af ficher
une plus grande régularité. « Il
faut qu’on soit constant dans
notre ef for t et dans notre ma-
nière de jouer, et s’assurer

qu’on est la même équipe sur la
route qu’au Centre Bell » , a
souligné l’entraîneur du Trico-
lore après l ’entraînement 
de mercredi, où il a utilisé
exactement les mêmes trios à
l’attaque que la veille.

Therrien a toutefois préféré
ne pas avancer de théorie ex-
pliquant pourquoi cer taines
équipes, comme le CH l’hiver
dernier, sont plus timides à
l’étranger même si les pati-
noires sont maintenant sembla-
bles d’une ville à l’autre. Ce qui
n’était pas le cas il y a deux dé-
cennies ou trois, alors que cer-
taines équipes dotées d’une sur-
face de jeu beaucoup plus petite
— à Boston et Buffalo, notam-
ment — profitaient d’un avan-
tage de la patinoire bien réel.

«Je n’étais pas là l’année pas-
sée, s’est limité à dire l’entraî-
neur. On s’en reparlera [jeudi].»

Aux yeux de Josh Gorges,
qui a été l’un des rares vérita-
bles guerriers de la route du
CH l’hiver dernier, jouer à
l’étranger comme on le fait à la
maison est quelque chose qui
va de soi. Il s’agit avant tout
d’une question de mentalité,
selon lui.

« Il faut avoir un peu de 

papier sablé dans notre jeu,
comme ç’a été le cas [mardi]
soir, a noté le vétéran défen-
seur. Il faut être alerte, il faut
forcer le jeu et être difficile à af-
fronter, mais de manière intelli-
gente. Il s’agit d’ef fectuer des
jeux simples mais ef ficaces et y
aller à partir de là. »

Therrien a confirmé mer-
credi que la formation de jeudi
face aux Caps sera identique à
celle qui a af fronté les Pan-
thers. Ce qui signifie que Lars
El ler  ratera  un deuxième
match de suite.

«Aucun joueur du match [de
mardi] ne mérite de se faire
sortir », a souligné l’entraîneur.

Therrien s’est assuré de dis-
cuter avec Eller avant de lui
faire part de sa décision de le
chasser de la formation à l’occa-
sion du duel contre Alex Kova-
lev et compagnie. «La commu-
nication est importante. Il faut
donner des raisons, et il y avait
des raisons à cette décision», a
expliqué l’entraîneur, en recon-
naissant qu’il veut qu’Eller 
rehausse son niveau d’intensité.

« Il veut que je joue avec plus
de cran et plus d’émotion », a
résumé Eller, mercredi, après
un entraînement où il a encore

été un des deux attaquants en
trop avec Michael Blunden.

« C’est sûr qu’il va avoir sa
chance, a par ailleurs dit Ther-
rien à propos d’Eller. Je ne
peux pas dire quand, je ne peux
pas faire de promesse. Mais
quand il va avoir sa chance, il
devra s’assurer de jouer à un
niveau qui sera à la mesure de
nos attentes. Et il faut qu’il ait
de grandes attentes à son en-
droit, lui aussi. »

«Présentement, on se trouve
dans une situation où il y a une
compétition à l’interne. Ce n’est
jamais mauvais, a souligné
Therrien. Ça force les athlètes à
jouer à un niveau plus élevé.
Quand, au courant d’une saison,
on se retrouve avec des blessures,
on perd cette compétition à l’in-
terne. On l’a présentement et on
l’utilise pour le bien de l’équipe.»

« L’équipe n’a pas bien joué
contre Toronto et moi non plus,
a l o r s  i l  f a u t  c o m m e n c e r
quelque par t. En ce moment,
c’est moi qui écope, a constaté
Eller. Tout le monde dans
l’équipe sait que si tu ne fais
pas le travail, quelqu’un d’au-
tre est prêt à prendre la relève. »

La Presse canadienne

Le Canadien doit maintenant s’imposer 
en terrain hostile

TENNIS

Sloane Stephens 
crée la surprise

Q uébec — Les funérailles de
Richard Garneau, décédé

dimanche dernier, feront l’objet
d’une cérémonie de commémo-
ration nationale, a annoncé mer-
credi le cabinet de la première
ministre Pauline Marois.

Dans une déclaration trans-
mise par voie de communiqué,
le cabinet de Mme Marois parle
de M. Garneau comme de
« l’un des plus brillants com-
mentateurs spor tifs de son
époque» et mentionne qu’« il a
servi de modèle à des généra-
tions qui s’en sont inspirées ».

Richard Garneau est égale-
ment décrit comme un grand
ambassadeur  du Québec,
l’ayant représenté «avec beau-
coup de classe et de dignité »
lors d’événements spor tifs 
nationaux et internationaux.

Dans le cadre de la cérémo-
nie de commémoration, le dra-
peau de la tour centrale de
l’Assemblée nationale sera mis
en berne, précise-t-on.

D ’autr es  déta i l s  ser ont 
annoncés ultérieurement.

La Presse canadienne

Commémoration nationale
pour Richard Garneau

ANDY WONG ASSOCIATED PRESS

Sloane Stephens, qui n’est âgée que de 19 ans, accède au carré
d’as d’un tournoi majeur pour la première fois de sa carrière.

S an Jose — La carrière de
Scott Gomez, qui piquait du

nez depuis quelques saisons
déjà, n’est peut-être pas termi-
née. Les Sharks de San Jose
ont en ef fet of fert un contrat
d’une saison à l’ex-joueur de
centre du Canadien de Mont-
réal mercredi après-midi.

Les détails financiers de
l’entente n’ont pas été révélés,
mais selon plusieurs sources il
s’agirait d’une entente d’une
valeur de 700000$US.

Gomez, 33 ans, un vétéran
de 12 saisons dans la Ligue 
nationale de hockey qui a 
par ticipé à deux matchs des
étoiles, a inscrit deux buts et
récolté neuf mentions d’aide
en 38 matchs la saison der-
nière avec le Canadien.

Pendant le lockout dans la
LNH, il a disputé 11 matchs
avec les Aces de l’Alaska du
circuit ECHL cette saison,
marquant six buts et ajoutant
sept passes à sa fiche.

A u  t o t a l ,  i l  a  d i s p u t é
902 matchs de saison régu-
lière dans le circuit Bettman

avec les Devils du New Jer-
sey,  les Rangers de New
York et le Canadien, amas-
sant 686 points (169 buts et
517 mentions d’aide).

L e  l a u r é a t  d u  t r o p h é e 
Calder, remis à la meilleure 
recrue de la LNH, en 2000, a
également été nommé au sein
de l’équipe d’étoiles des re-
crues de la ligue cette année-là.

Gomez a participé à trois fi-
nales de la Coupe Stanley avec
les Devils (2000, 2001 et 2003),
l’empor tant à deux reprises
(2000, 2003). En 140 matchs
éliminatoires, Gomez a obtenu
99 points (29 buts, 70 aides), et
ses 70 passes lui permettent
d’occuper le 55e échelon de
l’histoire du circuit à ce chapi-
tre en séries.

L’ a t t a q u a n t  d e  5  p i e d s
11 pouces et 200 livres origi-
naire d’Anchorage, en Alaska,
avait été repêché au premier
tour (27e au total) par les De-
vils lors du repêchage amateur
de 1998.

Associated Press

Scott Gomez s’en va 
chez les Sharks
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Nos choix ce soir
LES DANGERS 
D’UNE BOISSON NATIONALE
On associe naturellement la vodka au habitants
du pays de Poutine, et les Russes s’y associent
également très naturellement, tellement que ça
en devient un important problème de santé pu-
blique. Ce «grand reportage» explique pourquoi. 
Le fléau de la vodka en Russie, RDI, 20h

AU-DELÀ DE L’ADOPTION
INTERNATIONALE
Elles sont nés en Chine, ont été adoptées par
des Québécois et retournent dans leur pays
d’origine à l’aube de l’âge adulte. Ce documen-
taire de Nicole Giguère, qui a déjà consacré un
film à ce sujet (Alice au pays des gros nez) suit
pendant trois ans cinq jeunes femmes qui se
cherchent, comme toutes les autres..
On me prend pour une Chinoise, 
Radio-Canada, 21h

ET COMMENT RÉFORMER LE
CAPITALISME MONDIAL...
Alors que les grands de ce monde gratte les
«bobos» du capitalisme en crise à Davos, la ta-
blée de madame Bazzo discute de ce qu’on
pourrait faire pour le réformer. L’ex-journaliste
devenu ministre de l’Enseignement supérieur,
Pierre Duchesne, est de la partie.
Bazzo.tv., Télé-Québec, 21h

Amélie Gaudreau

À  L A  T É L ÉCANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 18 h 30 vies Infoman Prière de ne pas envoyer de 
fleurs / Dominique Michel 

Zone doc / On me prend pour 
une Chinoise! 

Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports 

23h05  Alors on jase! / Anne Casabonne 

TVA TVA nouvelles Le Tricheur / 
Gilles Renaud 

Une minute pour gagner On connaît chanson / Jeunesse 
d'aujourd'hui / Shirley Théroux

Dr House / La faute de 
personne 

TVA nouvelles 22h45  Denis Lévesque 23h45 Signé M 0h15 LE 
LAGON BLEU 

TQ Les 
Argonautes 

Tactik Génial! / Mariloup Wolfe , Julie 
Bélanger. 

Une pilule, une p'tite granule Bazzo.tv Voir / Rémy Girard Les verts 
contre 

Planète bleue 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait 

District V Rire et délire LE JUGEMENT DERNIER (2011) avec Jewel Staite, Alan Dale, 
A.J. Buckley. 

Un gars le soir Un souper 
presque parfait

Face à face: Le 
débat 

L'Instant Gagnant 

RDI Le National RDI économie 24 heures en 60 minutes Les grands reportages Le Téléjournal Commission Charbonneau Le National RDI économie 24 heures 
TV5 17h50 Champi.. Journal FR Les Alpes vues du ciel Des camions et des hommes Les routes de l'impossible Science/ fiction Cliquez TV5 le journal 23h35 Graal Serge Aviotte 
D Inséparables Partie 2 de 2 Légendes Urbaines / Protection Bizarre ou quoi? Hantise / Visions sanglantes Alliance meurtrière Ben et Jarrod Docu-D 

VIE Design V.I.P. ByeMaison Airoldi chalet Maison, argent Caractère de chien Patron clandestin Idées-grandeur Secret/style Vous êtes cuits! / Pauvre plie! Vendre ou rén.
MP Top musique Buzz M. Net Rajotte Cliptoman Piègé! Top Modèle Snooki Pauly D Drag Queen 
MX Starmag L'index québéc Génération 80 / 1984 Cliptographie / The Bee Gees Q'viva Les années / Starmania Starmag Géants du clip 2000 

VRAK.TV Les testeurs Les mal élevés L'appart du 5e Dans le trouble Grenade? VRAK la vie Les menteuses / Contrôle A Dans le trouble MDR Je t'ai eu! Le Steph show Hors d'ondes 
TTF Les Simpson RegularShow Singes Ma gardienne Têtes-Claques Têtes-Claques Les Simpson American Dad Family Guy Faut pas rêver! Les Simpson Dans l'canyon 
RDS 17h00 Le 5 à 7 Hockey 360° LNH Hockey / Canadiens de Montréal c. Capitals de Washington (D) L'antichambre Sports 30 Canadiens express Randonnée 

HISTORIA Les rois de la patate Extraterrestres Partie 2 de 2 Cash Cowboys NCIS enquêtes / Semper Fidelis Le naufrage du Laconia Partie 1 de 2 Espions d'états
ARTV Les belles histoires Pérusse cité Gars, fille La Liste / Denise Bombardier Le Réjouisseur 21h40  Affaire criminelle COMPLICES (2009) Gilbert Melki. 

EXPLORA Petits miracles de la nature Les docteurs Prodigieuses plantes Petits d'hommes Les ailes de l'Alaska Prodigieuses plantes Petits miracles
SÉRIES+ Rizzoli & Isles Undercovers: Agents doubles L.A.: Enquêtes / Conflit parental Libérés sur parole Instinct de tueur La loi et l'ordre: Crimes sexuels Reine Sud 

ZTÉLÉ La porte des étoiles / Amnésie S'coucher Comment..fait L'OEIL (2008) avec Alessandro Nivola, Jessica Alba. Les stupéfiants Faits ou faux Les stupéfiants
C. SAVOIR 17h30 Apostr. 18h45 Apostro. Ado anorexiques Mini-Med Sexualité, spirit. Sciences et société Le projet, source de bonheur Design 
ÉVASION Hell's Kitchen Tout inclus sur la route Croisières de rêve OuiSurf Partie 1 de 2 Soleil tout inclus Tout le monde danse Tout inclus 

TFO Qui vient jouer Géant Ruby TFO Mondes Arrêt court Plein les vues LA DOLCE VITA (1960) avec Anita Ekberg, Anouk Aimée, Marcello Mastroianni. 23h50  360 
Cinépop UN THÉ AVEC MUSSOLINI (1999) avec Judi Dench, Cher. LE BON FILS (1993) Elijah Wood. LE PAPE DE GREENWICH VILLAGE (1984) Mickey Rourke. 23h35  MONSTRE (2003) 
SÉcran 17h30 LE BOURREAU (2012) L'EMBUSCADE (2011) Patrick Dempsey. POURQUOI TU PLEURES? (2011) 22h40 UN MARI DE TROP (2008) Cinéma 
Planète Une soirée aux arènes de Vérone Partie 1 de 2 N. Radulovic Jacques Chirac: La justice aux trousses Grands travaux Sur la route Planète Pub Planète Pub Vauban 
MATV Libre-service Mise à jour GROStitres.tv Open télé Premières vues Mise à jour Libre-service GROStitres.tv Open télé 
CBC 17h00 News Lang&O'Leary George S. Coronation St. The Nature of Things Doc Zone / Why Men Cheat CBC News: The National CBC News: LN George S. Coronation St.

CTV (Mont.) CTV News eTalk The Big Bang The Big Bang Two and Half Grey's Anatomy Flashpoint / Acceptable Risk CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight Last Resort Glee / Sadie Hawkins Hawaii Five-0 / Mea Makamea News Final E.T. Canada Jeff Probst 
TVO Wild Kratts GreenSquad Eco-Engineering / Power Tower The Agenda With Steve Paikin Art of Germany The Science of Gender The Agenda With Steve Paikin Meet Romans 
ABC ABC 22 News World News ABC 22 News TMZ Last Resort Grey's Anatomy Scandal / The Trail ABC 22 News 23h35 Jimmy Kimmel Live 
CBS Channel 3 News Evening News Ent. Tonight The Big Bang Two and Half Person of Interest / Bad Code Elementary 3 News 23h35 David Letterman 
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C H R I S T O P H E  H U S S

W alter Boudreau, directeur
artistique de la Société

de musique contemporaine du
Québec, a dévoilé mercredi le
programme du sixième festival
Montréal/Nouvelles Musiques
(MNM). Du 21 février au
3 mars, plus de 50 concerts et
activités s’articuleront autour
du thème «Voix et percussions»
célébrant 57 compositeurs avec
24 créations.

Au cœur du festival, ce sont
en moyenne cinq événements
par jour qui animeront la métro-
pole. Le festival MNM s’ouvrira
le 21 février avec La vie d’un hé-
ros, tombeau de Vivier de et par
Walter Boudreau (1999). Sa-
medi 23, les chœurs de Ber-
nard Tétu et les Percussions
Claviers de L yon donneront
une version de concert de West
Side Story. Le lendemain, dès
10 h du matin, les Neue Vokal-
solisten de Stuttgart interpréte-

ront une œuvre de Sandeep
Bhagwati, rencontre de l’Orient
et de l’Occident, car la soirée
est réservée à l’Esprit Orches-
tra d’Alex Pauk pour Le sacre
du printemps. Les Neue Vokal-
solisten seront à l’honneur le
lendemain soir, avec un pro-
gramme Aperghis, Stockhau-
sen, Vivier et Dharmoo.

Les principaux protagonistes
de la musique contemporaine à
Montréal sont aussi de la par-
tie. Le NEM et Lorraine Vail-
lancour t ont ainsi choisi un
œuvr e  nor vég ienne  avec
bruits d’animaux (26 février) et
l’Orchestre 21 de Paolo Bello-
mia créera le Concer to pour
clarinette de Luc Marcel, joué
aux côtés de Bob in Dacron de
Frank Zappa (on signale à ce
propos la réédition chez Uni-
versal des deux CD Zappa de
Kent Nagano à Londres).
Chants libres reprend L’enfant
des glaces de Zack Settel au
Gesù alors que, le 1er mars, la

famille Fujii, des percussion-
nistes du Japon, présentera un
concer t pour percussions et
36 voix d’enfants.

Alors que l’ECM + et Véro-
nique Lacroix ont choisi Xena-
kis, les quatuors Molinari et 
Lafayette s’allieront pour une in-
tégrale des Quatuors de l’École
de Vienne (samedi 2 mars), Six-
trum, y compris les grands
concerts du festival avec Exotica
de Mauricio Kagel.

Concer ts nocturnes, col-
loques, conférences participe-
ront au bouillonnement géné-
ralisé d’un festival qui s’enri-
chit cette année d’un volet jeu-
nesse placé sous la houlette
du  compos i teur  e t  mul t i -
instrumentiste Félix Boisvert,
impliqué dans les projets de
S M C Q  j e u n e s s e  d e p u i s 
plusieurs années.

Le Devoir

www.smcq.qc.ca

MUSIQUE CLASSIQUE

Voix et percussions 
à Montréal/Nouvelles Musiques

M É L A N I E  M A R Q U I S

R émy Couture a savouré une nouvelle vic-
toire en apprenant que ses cour ts mé-

trages, maintenant classés par la Régie du ci-
néma (RCQ), pourront de nouveau se retrou-
ver en circulation. Mais son avocate et lui
conservent un goût amer des tactiques de la
Couronne dans cette affaire.

Les œuvres du maquilleur spécialisé en hor-
reur, Inner Depravity Vol. 1 et Inner Depravity
Vol. 2, n’avaient pu être évaluées par la RCQ
puisqu’elles avaient été saisies par la Couronne.

« La Couronne est carrément débarquée avec
un mandat de perquisition à la Régie du cinéma
dans le but que la Régie ne puisse pas faire l’éva-
luation », a expliqué Rémy Couture lors d’un
entretien téléphonique, mercredi. «Le fait qu’ils
ont décidé de donner la cote 18 ans et plus, ce
que ça veut dire, c’est que légalement, on peut re-
distribuer le film», a-t-il précisé.

Les courts métrages étant inclus dans le ma-
tériel supplémentaire du DVD Art Crime, celui-
ci avait également dû être retiré des tablettes
des clubs vidéo et de la programmation d’Illico
— autrement, la boîte de production FunFilm
s’exposait à des amendes salées.

Rémy Couture a été acquitté en décembre der-
nier des trois chefs d’accusation de corruption
de mœurs pour production, possession et diffu-
sion de matériel obscène qui pesaient contre lui.

Le maquilleur se souvient que « tout le monde
était en furie» lorsque la Couronne a investi les
bureaux de la Régie du cinéma, puisque l’argu-
ment principal de la défense était la valeur ar-
tistique des courts métrages.

« Imaginez si le procès avait commencé et que
j’étais arrivé avec un classement 18 ans et plus
en disant : regardez, on est en train de faire un
procès sur du matériel qu’on juge obscène, illégal
et criminel, mais un organisme gouvernemental
juge qu’il a une valeur artistique. Il y aurait eu
un problème», a-t-il fait remarquer.

Son avocate, Véronique Robert, a d’ailleurs
vertement critiqué ces saisies, qu’elle a quali-
fiées d’abusives en entrevue téléphonique. «Ça
nous a privés d’un moyen de défense important,
a-t-elle exposé. J’aurais pu plaider [le classe-
ment des courts métrages à la RCQ]. Ça aurait
été un élément de preuve.»

Pendant la semaine de voir dire, dont le
contenu était frappé d’une ordonnance de non-
publication jusqu’à la fin du procès, Me Robert
avait reçu l’interdiction formelle de mentionner
l’épisode de la saisie.

« La Couronne a vraiment menacé que si on
sor tait devant jury l’histoire de la Régie du 
cinéma, ils allaient me faire sortir du dossier »,
a-t-elle confié, se demandant pourquoi les 
procureurs ont voulu jouer si dur.

Même si ce chapitre est clos — le délai d’ap-
pel est échu depuis le 21 janvier —, tout n’est
pas réglé pour autant dans la vie de Rémy Cou-
ture : il doit toujours rembourser environ
13 000 $ des quelque 35 000 $ qu’il a dépensés
pour assurer sa défense.

« C’est bien beau que j’aie gagné, mais je ne
suis pas remboursé. J’ai vendu mes REER, j’ai
vidé mon compte de banque, j’étais à sec », a-t-il
lancé à l’autre bout du fil.

Il compte cependant sur les profits qui seront
engrangés grâce à un spectacle-bénéfice 
organisé par l’humoriste Mike Ward, auquel
participeront notamment Guillaume Wagner 
et Dominic Paquet. L’événement aura lieu le
11 février au Club Soda.

La Presse canadienne

Les films de
Rémy Couture
seront 
de nouveau
disponibles

LE JEU DE L’AMOUR ET DU HASARD
Texte : Marivaux. Mise en scène : Carl Poliquin.
Une production de la Société Richard III. 
Au théâtre Denise-Pelletier jusqu’au 15 février.

P H I L I P P E  C O U T U R E

V oici une autre de ces mises en scène conve-
nues d’un texte du répertoire, qui se limite

aux évidences et se contente de reproduire l’ac-
tion dramatique sans la revisiter : un spectacle
qui sent la naphtaline à plein nez.

Pourquoi diable croit-on, au théâtre Denise-
Pelletier et au sein de la Société Richard III,
qu’il faille présenter aux adolescents des clas-
siques dans cette forme muséale, avec un
unique souci de lisibilité, sans jamais oser les
investir d’un regard particulier, d’une véritable
pensée? Pourquoi faut-il que ne soient dévoilés
que les enjeux de base, comme si ces grands
textes n’étaient pas assez foisonnants ? Je
me l’explique mal. Le théâtre a le devoir de
fournir une expérience plus approfondie que ce
qu’offre la simple lecture du texte ; il a le devoir
de combler les trous de l’écriture dramatique.
Qu’il s’adresse ou non à des ados.

Même si les personnages de Marivaux re-
viennent toujours à l’ordre social normal après
leurs travestissements, Le jeu de l’amour et du
hasard était certes à son époque un texte avant-
gardiste. Les prémisses d’une société individua-
liste, qui valorise plus que tout la liberté de pen-
sée et d’action, y étaient finement anticipées. La
jolie Silvia, féministe avant l’heure, cherche un
amour pur, ce que son père, le conciliant Mon-
sieur Orgon, est prêt à lui consentir. Peut-être
est-ce en s’appuyant sur cette conviction de la
grande modernité du texte que le metteur en
scène Carl Poliquin a jugé inutile d’en rajouter.

Acteur ayant lui-même beaucoup joué des
textes du répertoire, il a sans doute obéi, sans
se poser davantage de questions, au plaisir de
donner vie aux personnages savoureux de Ma-
rivaux. La pétillante Lisette, servante cabotine
mais pleine d’esprit, est en effet un personnage
délicieux, de même que le valet Arlequin, ins-
piré de la tradition italienne, ou le beau 
Dorante, personnage noble, d’une grande pré-
ciosité. Mais cette peinture de caractères, si
elle est sympathique, n’est pas suffisante. À la
sortie du théâtre, on les a déjà oubliés.

Reste un certain plaisir à observer, d’un côté,
les travestissements de Silvia (Agathe Lanctôt) et
Lisette (Julie Gagné) et, de l’autre, ceux d’Arle-
quin (Daniel Desparois) et de Dorante (Guil-
laume Champoux). À travers leur ballet costumé
se joue un conflit entre deux visions de l’amour:
celui, pur, raisonné et vif dont rêvent Silvia et Do-
rante et celui, charnel, ludique et un brin artificiel,
dont se réclament Lisette et Arlequin. Une sorte
d’affrontement détourné entre raison et passion,
malgré les rôles sociaux que chacun joue, dans un
costume ou dans l’autre. Bref, du Marivaux.

Collaborateur
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THÉÂTRE

Pour en finir avec
les marivaudages

CARLE COPPENS, VOLEUR DE TITRES

CENTRE PHI

Le poète et romancier Carle Coppens lançait mardi soir son exposition, sise entre littérature et
jeu visuel, au Centre PHI. Dans Le voleur de titres, l’auteur (Baldam l’improbable, Quartanier) a
composé de courts textes sans taper la moindre lettre, utilisant seulement les titres pensés par
d’autres, collant, superposant et empilant les livres afin de faire haïkus, poèmes ou aphorismes
de ces titres en continu. Au Centre PHI, rue Saint-Pierre à Montréal, jusqu’au 17 février.

Allen, Pennac, Pagnol 
sur nos écrans
Métropole Films vient d’acquérir quatre nou-
veaux films, qui prendront l’affiche chez nous
en 2013. Le Woddy Allen nouveau, Blue Jas-
mine, sortira le 2 août. Tourné entre New York
et Washington, et donnant la vedette à Cate
Blanchett et Alec Baldwin, il raconte la vie
d’une femme au foyer à l’heure de la Crise. Au
bonheur des ogres de Nicolas Bary, adapté d’un
roman de la saga des Malaussène de Daniel
Pennac, met en scène, entre autres, Rafaël Per-
sonnaz, Bérénice Béjo et Emir Kusturica. Les
deux premiers volets de la trilogie de Pagnol :
Marius et Fanny, sous la direction de Daniel
Auteuil (qui avait réalisé La fille du puisatier),
gagneront aussi nos écrans. À la distribution :

TVA championne
Unité 9, l’émission cendrillon de Radio-Canada
(RC) occupe la sixième place du palmarès des
émissions d’automne les plus populaires dévoilé
par la firme BBM. Pour le reste, le réseau TVA
maintient sa domination quasi totale en position-
nant 24 de ses émissions parmi les 30 premières
places, dont les 5 premières. Les données ren-
dues publiques mercredi s’appuient sur des son-
dages réalisés entre le 3 et le 9 septembre. TVA
se démarque en tête avec l’émission spéciale 
Céline Dion… sans attendre (2,4 millions de télé-
spectateurs), deux moutures du Banquier et
deux de On connaît la chanson. Après Unité 9

Daniel Auteuil, Raphaël Personnaz, Victoire Be-
lezy, Jean-Pierre Darroussin, Ariane Ascaride.

Le Devoir

Sound City : un soir seulement
Consacré au studio d’enregistrement du même
nom, le documentaire Sound City sera projeté un
soir seulement au cinéma du Parc, le 31 janvier à
21h15. Sis dans la vallée de San Fernando, ce
lieu mythique est l’équivalent américain de 
Abbey Road. Réalisé par David Grohl, ancien 
batteur du groupe Nirvana, Sound City regroupe
une impressionnante brochette de témoignages
inédits ou issus d’archives, tels ceux de Tom
Petty, Stevie Nicks, Metallica, The Cranberries,
Johnny Cash, ou encore Paul McCartney.

Le Devoir

(6e place), on retrouve deux fois Occupation dou-
ble en Californie et Toute la vérité. Tout le monde
en parle de RC arrive en dixième place.

Le Devoir
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A u milieu du Parc olympique, deux cônes
tronqués en aluminium pointent vers le

ciel, tels deux télescopes scrutant l’Univers. Ces
deux cônes qui abritent deux théâtres sphé-
riques constituent les éléments centraux du
nouveau Planétarium de Montréal, qui a ouvert
ses portes aux médias mercredi alors qu’on pro-
cédait à l’emménagement des équipements.
Respectant les coûts et les délais prévus, le nou-
veau bâtiment conçu selon les règles du déve-
loppement durable sera inauguré le 6 avril.

Ceux qui ont connu le planétarium Dow, ce
bâtiment des plus classiques qui nous plongeait
tout de suite dans la pénombre, seront complè-
tement dépaysés dans le nouveau planétarium
Rio Tinto Alcan, dont les espaces intérieurs
sont inondés de lumière naturelle et offrent des
points de vue intéressants sur le Biodôme et le
Stade olympique. Les lattes de bois clair qui re-
couvrent la coque d’un des deux théâtres sphé-
riques et les tuiles d’aluminium naturel qui ta-
pissent l’enveloppe de l’autre réchauffent l’at-
mosphère et contribuent à « reconnecter l’hu-
main à la nature », souligne Charles-Mathieu
Brunelle, le directeur général d’Espace pour la
vie, ce complexe qui rassemble sur un même
site le Biodôme, l’Insectarium, le Jardin bota-
nique et, désormais, le Planétarium.

Unique en son genre
Doté d’équipements de projection à la fine

pointe de la technologie, le nouveau Planéta-
rium sera néanmoins unique en son genre,
puisqu’il permettra d’appréhender les secrets
de l’Univers non seulement sous son aspect
scientifique, mais aussi sous un angle artistique
et poétique. Dans l’un des deux théâtres, une
centaine de spectateurs allongés au sol assiste-
ront à un spectacle multimédia «métaphorique»,
destiné à provoquer de vives émotions. Le ré-
puté tandem montréalais de Victor Pilon et Mi-
chel Lemieux a préparé le premier spectacle qui
sera présenté dès l’ouverture du Planétarium.

Le second théâtre, contenant 196 fauteuils in-
clinés, offrira un spectacle astronomique plus
classique faisant appel à un planétaire — instru-
ment optomécanique semblable à celui qui trô-
nait au centre du Planétarium Dow qui projette
sur la voûte un ciel étoilé — et à un système nu-
mérique, une nouveauté «qui permettra de quit-
ter la surface de la Terre et de voyager virtuelle-
ment vers le centre de la galaxie ou d’un amas
d’étoiles, par exemple», explique Pierre Lacombe,
directeur du Planétarium Rio Tinto Alcan. «Le
nouveau planétaire, qui est beaucoup plus com-
pact que l’ancien, permet des simulations de bien
meilleure qualité. Il permet de voir des objets cé-
lestes que l’on voit difficilement à l’œil nu. Mais ce
qui nous distingue des autres planétariums du
monde, c’est la présence d’un animateur-astro-
nome qui transmet sa passion au visiteur.»

Entre les deux théâtres, une salle sera consa-
crée à une exposition sur les traces de la vie
dans l’Univers. Des bornes interactives, des jeux
multimédias, des projections et une collection de
météorites permettront d’appréhender l’astro-
biologie, une science en pleine émergence.

L’ensemble du bâtiment a été conçu par Car-
din Ramirez Julien architectes, une firme mont-
réalaise dont le projet a été retenu parmi 60 au-
tres propositions lors d’un concours internatio-
nal. Autant la conception que la construction
ont respecté les normes environnementales du
niveau platine de la certification LEED (Leader-
ship in Energy and Environmental Design).
Notamment, le bâtiment comprend une toiture
en grande partie végétalisée et les salles sont
équipées d’un détecteur de gaz carbonique qui
déclenche l’ajout d’air frais au besoin. Le nou-
veau planétarium doit son nom aux 3,8 millions
de dollars que le géant de l’aluminium, Rio
Tinto Alcan, a donné pour sa réalisation, qui
aura coûté au total 48 millions, comme prévu.

Le Devoir

Le nouveau Planétarium 
de Montréal emménage

M I C H E L  B É L A I R

O n sait depuis longtemps
que les compagnies qué-

bécoises fréquentent assidû-
ment le festival Méli’Môme à
Reims ; Le Devoir y est présent
depuis une bonne douzaine
d’années déjà pour en témoi-
gner. Mais voilà que le prin-
temps qui vient s’annonce ex-
ceptionnel, puisque six compa-
gnies d’ici prendront l’affiche
au festival entre le 22 mars et
le 8 avril.

I l  s ’agit  de Le petit  bon-
homme en papier carbone, de
Francis Monty, une produc-
tion de la Pire Espèce ; Vipé-
rine, de Pascal Brullemans,
présenté par Projet  MÛ ;
Pomme ,  une coproduction
franco-québécoise des Pe-
tites âmes et Garin Trousse-
bœuf ; Le plus cour t chemin
entre l’école et la maison de
Jean-Rock Gaudreault, de la
compagnie Mathieu, Fran-
çois et les autres ; Les ours
dorment enfin, de Geneviève
Billette, monté par l’Eldorado

Théâtre ; et Dubé du bout du
Bic, de Jasmine Dubé, pro-
duit par Bouches décousues.

Pour souligner encore da-
vantage cette forte présence
québécoise, le festival a de-
mandé à Djemila Benhabib
d’assumer cette année le rôle
de marraine de Méli’Môme ;
un choix qui sera accueilli
avec enthousiasme jusqu’aux
conf ins du Saguenay-Lac-
Saint-Jean.

Notons aussi que trois de
ces spectacles prendront en-
suite la route de Nantes pour
participer au festival Petits et
grands, qui se déroule du 10
au 14 avril : Pomme, Dubé du
bout du Bic et Le petit bon-
homme en papier carbone se
joindront là à un groupe de
huit jeunes ar tistes et dif fu-
seurs québécois, stagiaires 
de l’OFQJ.

On vous reparle de tout cela
beaucoup p lus  en  déta i l s
quelque part vers la mi-mars…

Collaborateur
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THÉÂTRE JEUNES PUBLICS

Djemila Benhabib,
marraine du festival
Méli’Môme
Les compagnies québécoises massivement
présentes à Reims et à Nantes

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Deux immenses canons pointés vers le ciel, voilà la signature visuelle du nouveau Planétarium
construit au coût de 48 millions de dollars. Il ouvrira ses portes le 6 avril.

F R É D É R I Q U E  D O Y O N

L e Théâtre du Nouveau
Monde attend l’aval de Qué-

bec pour réaliser sa deuxième
phase de modernisation, 15 ans
après la première.

Le plan de 12,5 millions de
dollars prévoit agrandir l’espace
d’accueil à l’avant, fermer le dé-
barcadère à l’arrière et ajouter
un étage pour accueillir une
deuxième salle de répétition et
des structures d’entreposage.

«Notre édifice, même si c’est
une signature de Dan Hanganu
et qu’on n’a pas à rougir de l’ar-
chitecture, accuse d’un certain
vieillissement, a expliqué au De-

voir la direc-
trice artistique,
Lorraine Pin-
tal. Mais sur-
tout, le TNM
est en pleine ex-
pansion, nous
jouons de plus
en plus long-
temps sur nos
scènes (avec les
festivals, l’ajout

de matinées scolaires et de sup-
plémentaires), et le public
nombreux se heur te trop sou-
vent à un lieu d’accueil pas
adapté du tout aux spectateurs
qu’on accueille [en plus grand
nombre] depuis cinq ans. »

L’équipe, qui porte le projet
plus concret depuis cinq ans, a
dû refaire ses devoirs depuis
le changement de gouverne-
ment. « On a recommencé les
représentations avec le nou-
veau ministre : toutes les ren-
contres ont été faites », indique
celle qui a reçu, comme d’au-
tres, le message des cof fres
vides et des rigueurs budgé-
taires de l’État.

Mais la directrice artistique
du TNM se dit confiante. Un
programme fonctionnel tech-
nique a vu le jour en 2008. Une
évaluation des coûts de fonc-
tionnement a suivi, entérinée
par le Conseil des arts et des
lettres du Québec. Et le projet,
initialement chif fré à 18 mil-
lions, a été revu à la baisse en
2011 à la demande de l’ex-
ministre de la Culture, Christine
St-Pierre, qui en a pris connais-
sance au printemps dernier.

L’équipe du TNM avait anti-
cipé le besoin d’agrandir ses es-
paces dès la première phase de
sa modernisation en 1997,
«parce qu’à l’époque, on s’est fait
couper notre budget presque de
moitié», explique la directrice.

Mme Pintal se dit prête à
« faire preuve d’imagination »
pour réaliser ses plans dans les
plus brefs délais. La campagne
de financement privé est déjà
amorcée. Mais elle est bien
consciente que l’échéancier
rêvé de 2013-2014 devra être
repor té à 2017, afin d’ouvrir
son théâtre agrandi à temps
pour les fêtes du 375e anniver-
saire de Montréal.

Le Devoir

Vers un
TNM
agrandi

P H I L I P P E  P A P I N E A U

I l y a un an jour pour jour,
surgissant de pratiquement

nulle part, David Giguère lan-
çait un surprenant premier
disque fait d’une pop aux
voiles électro, très mélodique
et plutôt réussie. Encore mé-
connu, invisible à l’ADISQ, le
musicien et comédien a pour-
tant connu une année folle,
jonglant entre les spectacles
pour son album Hisser haut et
les pièces Dom Juan Uncenso-
red et Caligula (remix). Le
grand bonhomme à la cheve-
lure hirsute souf fle une pre-
mière bougie sur la scène du
National, vendredi soir.

Hisser haut, créé avec l’aide
d’Ariane Moffatt et de Pierre-
Philippe Côté (« Pilou » pour
les musiciens), a mené David
Giguère un peu par tout au
Québec, de Sept-Îles à Québec,
jusque sur la grande scène du
parc Maisonneuve, lors de la
dernière Fête nationale —
« une expérience de fou, avec
mon petit corps devant une
foule de 300000 personnes».

Confiant mais réaliste, le
pianiste avoue être arrivé dans
le monde de la musique en
profane. « Personnellement et
professionnellement, j’ai appris
des millions de choses, pour
vrai, assure David Giguère au
bout du fil. J’ai fait en sor te,

j’ai exigé d’être de toutes les
étapes, d’aller moi-même cher-
cher le metteur en scène, l’éclai-
ragiste, les invités spéciaux… Je
voulais comprendre les méca-
nismes, comment on par t un
album. Et je me suis aussi posé
des questions sur mon rapport
aux chansons. Est-ce que je
chante mes petites affaires pour
moi ou est-ce que je veux livrer
ça  dans  l ’ i d ée  de  donner
quelque chose au public ? Y’a
plein de petites ampoules qui se
sont allumées ! »

S’il refuse d’annoncer la «fin»
d’Hisser haut, Giguère se plon-
gera toutefois bientôt dans une
période d’écriture. «Je me suis
refait un set-up à la maison pour

être dans de bonnes dispositions
pour composer», dit-il.

Pour son spectacle de ven-
dredi, Giguère a fait appel au
metteur en scène Christian 
Lapointe, qui œuvre dans le
monde du théâtre depuis une
dizaine d’années — sa pièce
C.H.S. l’a entre autres mené
jusqu’à Avignon. Lapointe, pour
qui ce sera la première mise en
scène musicale, a bien voulu ac-
cepter l’invitation de Giguère, à
condition qu’il n’y ait aucune
demi-mesure, ce qui est parfois
dur à accomplir avec les specta-
cles qui ont déjà tourné.

« Je ne mets pas de chapeau
haut de forme, je ne me déguise
pas. Avec Christian, quand on
dit “mise en scène”, c’est beau-
coup créer une courbe narrative,
pour que ça soit un spectacle et
pas juste plein de tounes mises
ensemble, collées. Créer une es-
pèce de fil conducteur, ça nous
amène dans des zones, ça nous
donne les bons outils pour aller
au bout de chaque chanson.»

Pour moins d’une vingtaine
de dollars le billet, David Gi-
guère promet donc quelque
chose comme un party de fête,
« un  merc i  g énéra l » .  « J e
me suis remis à courir ; on di-
rait que je me remets en forme
pour ce spectacle-là comme si
j’allais à la guerre ! »
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Une bougie… d’allumage
David Giguère fête sur la scène du National 
le premier anniversaire de son disque Hisser haut

L’OR DU PÉROU AU MBAM

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Icône péruvienne devenue le symbole de la lutte contre le
trafic d’art, un riche ornement de tête mochica en or datant du
IVe ou Ve siècle de notre ère a été dévoilé mercredi au Musée
des beaux-arts de Montréal (MBAM). Surnommé la «Mona
Lisa» du Pérou, l’objet rarissime sera l’une des pièces
maîtresses de Pérou : royaumes du Soleil et de la Lune, qui
démarre le 2 février. Ce trésor d’art précolombien a été pillé
dans la tombe d’une prêtresse mochica en 1988. Détenu par
un collectionneur costaricain, le fameux «poulpe» à huit
tentacules a refait surface en Espagne, avant d’être intercepté
par Scotland Yard dans une galerie de Londres. Après tous
ces déboires, l’artefact, récupéré par le Pérou en 2006, orne
désormais la collection nationale à Lima. La pièce est prêtée
et exposée pour la première fois dans un musée étranger. Le
Devoir publiera ce week-end dans le cahier Culture un
reportage complet sur cette exposition.

Zappa-Nagano :
30 ans déjà !
Universal Music réédite en un
album de deux CD (Zappa ZR
3868) les enregistrements de
musiques de Frank Zappa —
Bob in Dacron, Sad Jane, Mo
'n Herb’s Vacation, Envelopes,
Pedro’s Dowry, Bogus Pomp,
Strictly Genteel — réalisés
avec l’Orchestre symphonique
de Londres. Ils ont fait connaî-
tre le chef californien, alors
âgé de 32 ans : Kent Nagano.
Les sessions ont eu lieu du 12
au 14 janvier 1983. Une remas-
térisation pour cette publica-
tion a été effectuée en 2011.
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Le chef Gergiev
passe à Munich
Le chef d’orchestre Valery
Gergiev quittera la direction
musicale de l’Orchestre sym-
phonique de Londres à la fin
de la saison 2015-2016. On a
appris mercredi qu’il prendra
la succession de Lorin Maa-
zel à la tête de l’Orchestre
philharmonique de Munich
en 2015. L’ancien orchestre
de Sergiu Celibidache, dont
les moyens financiers sem-
blent illimités, s’est donc 
successivement payé James
Levine, Christian Thielemann,
Lorin Maazel et, bientôt, 
Valery Gergiev. Le plus im-
portant orchestre de la ville
est pourtant l’Orchestre sym-
phonique de la Radio bavaroise,

UNESCO: Myriam
Montrat à la tête 
de la Commission
canadienne
Myriam Montrat a été nom-
mée secrétaire générale de la
Commission canadienne pour
l’UNESCO (l’Organisation des
Nations unies pour l’éduca-
tion, la science et la culture).
Elle remplace David A. Wal-
den, qui prend sa retraite
après 13 ans à la tête de la
commission placée sous
l’égide administrative du
Conseil des arts du Canada.
Dans le passé, Mme Montrat a
eu à collaborer étroitement
avec le Haut-Commissariat
aux droits de l’homme des Na-
tions unies et elle a représenté
la Commission canadienne
des droits de la personne au
Conseil des droits de l’homme
des Nations unies. Elle a aussi
été directrice à Industrie 
Canada et a travaillé au Bureau
du Conseil privé. Mme Montrat
entrera dans ses nouvelles
fonctions le 11 février.
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Lorraine 
Pintal

l’un des meilleurs du monde.
Le Devoir

Voir › Des photos de l’intérieur du nouveau
planétarium à ledevoir.com
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David Giguère


